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la vrai t être réglé«non sur l’idée protoctiou- 
sisto comme il l’est maintenant, i 
Ica seuls besoins (lu service public ;

“ Que lo tarif existant, fondé sur un 
faux principe et utilisé connue il l’ost par 
V gouvernement comme facteur de corrup* 
lion ii seule fiu do sc maintenir en office, a 
dévoloppé des inouop^.cs, des combines et 
des accaparements, a amoindri la valeur 
dos ten us et do toute autre propriété fon* 
cière, opprime les mooses pour l'enrichisse* 
ment du petit nombre..........

41 Qu’A ces fins, le tarif devrait être limité 
aux besoins d’une administration honnête, 
économique et efficace.”

Les mêmes cause* produisent les 
mômes diets, dit up. axiome éternelle­
ment vrai.

A plus forte raison, lo programme du 
Tariff Reform est-il fataloment destiné à 
triompher au Canada, parco que la Pre­
lection lui a fait onoore plus de mal 
qu’&ur. Etats-Unis, paroo que le Canada 
Mt un pays qui produit piue qu’il ne 
consomme et que conséquommc.-'.t il n'a 
que faire de la Pi oteotion.

Actualités
Bnccrt une belle Journée.
La température' se maintient donee eb 

Mréable.

Le nouveau maivo de Toronto est entré 
«u office hier. .

Musique ce soir, au Patinolr de la Gran* 
de Allée.

Ou emit k Peris que l'anarchiste Val!« 
sut tara fcullloUné le A févrie*

!

"La parole d’houneur d’un grand
parti

•• Nous dénonçons le protectionnisme ré­
publicain coinuio une fraudé, un vol dans 
la j>oclie do la grauilo majorité du peuple 
américain, au profit du i>etii nombre.

«• Nous déclarons,—et c’ost là lu principe 
fondamental du I>arti démocrate—que lo 
gouvernement fédéral lia aucune autorité 
conBtitutiouuello pour imposer et perce­
voir des droits do douane excepté pour les 
fins du revonu seulement ; et nous deman­
dons que la perception de ccn taxes soit li­
mitée aux besoins d’une administration 
honnête et économique.”

Voilà les principes qu'un grand peu­
ple d’affaires, l’un des plus intelligents 
do la terre, a acclamés.

Le parti déinoerato, lorsqu il les a 
énoncés dans cette langue clairo et con­
cise, était alors dans l’opposition, tout 
comme le parti de M. Laurier aujour­
d’hui.

Armé de oette profession de foi* il a 
tout renversé sur son passage, et aujour­
d'hui, porté un pouvoir par l'immense 
majorité de l’clcc'-orut américain, il est 
on train do racheter bh parole.

Vous allez tuer l’industrie nationale, 
crie-t-on aux législateurs démocrate* 
pour les arrêter dans l’accomplissomont 
do leur programme. Non, répondent- 
ils, nous no tuerons pas l’industrie La 
réforme du tarif réduira le profit dos 
manufacturiers aux proportions des béné­
fices légitimes de 15 ou 20 p. c. Mais 
nous no voulons plus faire de lois qui 
font tomber dans lour g- a ot d® i profits 
ccandaloux de 200, 300 et mêmes 500 p.o.

Nous no sachons pas do langpgo plus 
noble, plus patriotique quo le mot do ce 
congressman démocrate qui disait l’autre 
jour au congrès : Je sais bien que dans 
ma ville lo changement du tarif va cau­
ser quolqucs embarras temporaires et 
mottro on péril ma réélection ; mais le 
bien général doit primer les intérêts par­
ticuliers do telle localité, et jo no con­
sacrerai jamais do mon vote l’injustico 
d’un système fis'al qui, pour faire la 
fortune do quelques-uns, fait payor à 
70 millions de consommateurs 50 p. o. 
trop cher surtout ce qu’ils achètent î

La question se présente ici absolu- 
mont sous le même jour, et le principe 
qui triomphe aujourd'hui choz nos voi­
sins a été consacré, à la grando conven­
tion libérale de juin 1893, dans une su- 
perbo profession do foi, que l’hon. M. 
Laurier proposait lui-même, secondé par 
M. Paters m (de Brant), M. soit dit 
en passant, l'un des grands maïufactu- 
riers d’Ontario.

Nous aimons à en inscriro ici les prin­
cipaux passage.», à côté do l'engagement 
tolcnucl des démocrates américains :

" Que le tarif douauicr du Dominion 
‘ 'ivion sur l’idéa protection- 

l’eut maintenant, mais sur
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Un programme destiné à 
triompher

Lo San de New-York, l’un dos plus 
grands organes du part » démocrate, affi­
che on tête do scs colonnes pour rappe­
ler à son parti l’engiigounuii solennel 
qu’il a pris, le cri do guerre avec lequel 
le parti do ISf.Cleveland a fait la campa­
gne do 1892, balaye le N * l, ie Sud, 
l'Ouest et l’Est de l’Union vi milburé le 
gouvememont Harrison.

Voici ce programme. Il est concis, 
olair et empoignant :

" AUSSI! BON E’i 8894 QU’EN
1892

Nous regrettons rivement d’apprendre 
| que M. lo cuiû Bélanger, do St-Kocli, souf­

fre d’une sérieuse attaque de grippe.

M. Waddingtan, autrefois ambassadeur 
en Angleterre, est moit hier soir «le la «lia- 
bète. William Henry Wnddington était 
né à Paris, le 11 décembre 1826.

L’hon. M. Martin, le nouvel élu do Win­
nipeg, f.iitjuno campagne électorale dans le 
nord ouest en faveur do la réforme du tarif.

Il u parlé hier soir à Moosomin devant 
500 fermier».

Terrible accident do chemin de fer k S h. 
80 hier matin prés de Now-York, par suite 
il uut' collision cuire deux convois.

Onze pci tonnes tuées ot cinquante bles­
sées.

Nous accusons réception d’un travail lu 
[>ar l’honorable Jos. Royal, ex-lieutenant- 
gouvorneur. devant lu .Société Royal5, inti­
tulé : Le capitaine Maillé.

Enfin ou annonce avec autorité la rési­
gnation de l’éixoto, président de la Répu­
blique du Brésil.

Il sora remplacé, dit-on, par M. De Mo-
rasa.

L’hon. Kd. Blake est k essayer d’affilier 
l'Universitù de Toronto k P Université
d’Oxford, eu Augietcrre.

Les degrés conférés à 
reconnus en Angleterre.

Toronto seraient

JN cat question de porter de $500,000 à 
$750,000 le subside offert pour un service 
de paquebots rapides entre Québec ot Li­
verpool.

Une dépêche au Chronicle nous apprend 
que le bruit courait hier k Montréal que 
l’honorablo M. Tatllon avait résigné.

La nouvelle n’est pas confirmée.

La Couronne a déclaré son enquête close, 
k 2 h. 30 hier après-midi, dans le procès 
Hoopor.

On commence co matin la prouvo d» la 
défense.

L’hon. M. Chapaia, MM. Adolphe 
Dionne, Louis Tache et Panet Augers sont 
allés h Ottawa pour appuyer les réclama­
tions dos victimes do raocidcnt de 1890 à 
St-Joseph do Lévis.

Nous leur souhaitons dn succès.
Voilà trois ans que le gouvernement 

lutte devant les tribunaux pour no pas 
être contraint d’indemniser les veuves dont 
il u tué les maris par sa faute.

Les élections municipales auront lieu le 
29 à Lévis.

On dit que les chevaliors du travail ont 
l’intention d’y prendre une part active ot 
de fairo mordre la poussière k ceux nui 
les ont si cavalièrement mis à la porte de-la 
Bâtisse dos Ouvriers.

Dans le quartier Notre-Dame outre au­
tres, les chevaliers sont certains de faire 
passer leur hommo.

le juge Taschereau et la 
" Minerve 1»

Un des reporters de la Patrie s’est ton­
du samedi soir à la résidence de M. lo juge 
Tasoheieuti, où un représentant du Witness 
8c trouvait déjà, et la conversation suivait- 
vante s'est engagée entre le juge et lui :

Reporter—Si. :o juge, vous avez sans 
lu l’article que la Minerve vous consacrait 
co matin ?

Le juge—Jo riens justement d’en pren­
dre connaissance. J’arrivais cc soir mémo 
do mo i district où je tiens actuellement la 
cour criiKncllc, lorsqu’on parcourant les 
journaux, j’ai reçu en pleine poitriito ce 
coop qui in’eAu porté si méchamment.

Reporter—Comment expliquez-vous cette 
brutale agression !

Lo juge.—M. lo sénateur Tassé, directeur 
de la Minerve, avait insinué,à doux ou trois 
reprises, dans son journal, l’année dernière, 
que j’aval, collaboré au rapport do mon 
collôgi o, M. lo juge J cité, dans l'affaire du 
eca..dale de la baie des Chaleurs. Fatigué 
d’ontondro répéter cetto sottise qui me fai­
sait jouer un rôle plus qu’offisieux dans uue 
•ommission dont jo notais pns membre, et 
qui était do nature k me rendre odieux k 
toot un parti poétique, je priai M. le juge 
Jette d’adresser à la Minerve une lottro
contredisant co stupide racontar, co qu’il 
s’empressa de faire. M. Tassé publia la lot- 
tro uc mon collègue, main n’eut jamais la
loyauté de retirer son accusation. Je cessai 
alors do saluer M. Tassé, qui aurait di\ 
comprendre qu’il no méritait plus mes sa­
lut?, et qui depuis no uéglige aucune occa­
sion do m’attaquer dans sou journal. Je 
ne puis autrement m’expliquer l’article do 
oo matin.

Reporter.—Croyez-vous que cct article 
soit de nature à vous faire tort dans l’es­
prit p tblio ?

Le juge—Je ne crains pas l'opinion de 
mes amis ni celle de tous ceux qui me con­
naissent. Et je crois que tout le barreau ee 
t/ut lo publie intelligent me rendront jus­
tice. Mais il n’y a pas k se dissimuler qu’é­
manant d’un grand Journal, principal 
organe d’un parti politique puissant, un 
semblable article doit avoir un certain re­
tentissement et faire tort m ma réputation 
do magistrat intègre et impartial, .le porto 
un nom respecté, que je voudrais transmet­
tre à mes enfants aussi intact et pur que 
lorsque ie l’ai reçu de mon père, et jVvouo 
que io fait de me qualifier comme suit : 
“ le plus violent des jupes quand il s'agit 
" d’une cause où des intérêts politiques 
“ tout on jeu ” ou bien : “ nu homme 
“ ayant une grosse provision de bile et do 
•• ranoune et dont on pout dire : s’il vous 
11 prend eu grippe, gare à vous 1 ” ou bien i 
*• Il n’a pu se dépouiller do la passion poli- 
“ tique qui l’aveugle absolument, ” c’est 
bien mo toucher au plus sensible, (si c’était 
là le but, il est bien atteint !) et cYsl mo 
causer un chagrin réel et profond quo par­
tagent ma famille et mes amis.

Je suis à considérer quolles mesures jo 
dois prendre pour mo protéger contre do 
pareille» infamies. Fort do mon intégrité 

arfaito, con&oicnt de ma force morale, je 
evrai» peut-être mo oorner à mépriser 

absolument de telles injures, mais duns 
l’intérêt général et pour - la eattafactiou do 
mes proches et de coux qui m’honorent de 
leur eefcimo, il est peut-être temjw de mot­
tro un totale k eu dévergondage.

Reporter.—On vous accuse daiu cet arti­
cle d avoir, dons le but de faire augmenter 
votre (rmitemeut, cherché à faire adopter 
par 
objt
boni** par tom let jugea de Montréal f
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r In Legislature une mesure ayant pour 
jet de udre desservir le district do Terre-
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Le juge.—La loi actuelle (article 2319 
oies Statuts Refondus do Québec, tel qu’a­
mendé par l’acte 52 Y ici., ch. 27) so lit 
comme suit :

*' Ouzo juges de la Cour Supérieure, dont 
“ l’un apécialcmeut chargé du district do 
“ Terreliîmne, résidant en la cité de Mont- 
“ réal, ” et par l’article suivant (2320) il 
est ordonné que le juge â qui est assigné lo 
district de Terrebonne exercera se» fonc­
tions ordinaire< dans toutes cours où les 
jugos ont juridiction, lorsque tolloa fonc­
tions ne sont pas requises dans ce district. 
I^î district de Terrebomie m’étant assigné, 
je dois donc exercer mes fonctions ordi­
naires dans toute cour où l’on peut avoir 
besoin de mes services, en dehors des 
tonnes île Terrcbouuo. Or, je résido k 
Montréal de par la loi. Depuis 1S8S, j’ai 
toujours exercé mes fouctious ù Montréal, 
on l'ou a toujours eu besoin et où l’on aura 
toujours l'isoin de tous les juges y rési­
dant. En outre, j’ui tenu tous les tonnes do 
cour dans Terrebonne. Do sorte «pie, de 
fait et do droit., je suis un îles juges de 
Montréal et j’y fuis la même besogne que 
mes collègues du la cité, avec cette seule 
différence qu’en sua j’at k tenir toutes les 
cours du district de Terrebonne.

Quoique la différence de traitement entre 
les juges do ville ot les juges ruraux soit 
basée «ur les dépenses de la vie, plus consi­
dérables dans les grands centres, et que, 
dans mon cas, mon traitom*»nt devrait être 
égal à celui de mes confrères do la ville, le 
gouvernement fédéral a toujours continué à 
me traiter et payer comme un juge rural, 
sou» le prétexte que le district de Terre­
bonne m’était spécialement assigné. C’était 
une injustice tnutiifesio, à laquelle j’ui cru 
qu’une législation provinciale pourrait faci­
lement remédier. Et j’ai cru devoir .sou­
mettre une mesure ayant pour objet do dé­
clarer one lo district «lo Terrebonne,au lieu 
d'être desservi pur moi seul, lo serait pur 
tous les juges de Montréal indistinctement. 
Ccci ne portait aucunement atteinte k l’au­
tonomie du district de Terrebonne, dont les 
justiciables n’avalent qu’une garantie addi­
tionnelle de bonne et prompte justice dans 
lo fait qu’ils auraient a l’avenir onze juges 
au lioq du seul jnge (le plus violent des 
juges I) uu’lls avaient auparavant. Cette 
mesure nu été présentée qu’avec le con­
cours exprès et nar écrit de tous les avo­
cats et de tous le» officiers de justice do 
mon district, ot avec lu consentenient cio 
mes collogues de Montréal. Lo procureur- 
général, in tor rogé spécialement au sujet de 
cette mesure, a déclaré dès lo principe n’y 
avoir auenue objection, et elle fat présen­
tée Rveo cotte entente formelle que le 
gouvornement ne s’y opposerait pas..

Quelle ne fut pas mn surprise, en arri­
vant un jour k Qnébco, où los affaires de la 
succession de mon père m’appelaient sou­
vent, d’apprendre non seulement quo le 
gouvernement refusait de laisser panser le 
bill, mais qu’il faisait même dé sou sujet 
une question do paiti l J’avoue candide­
ment avoir vu plusieurs députés, de men 
amis, et leur avoir parlé de ce bill. Jo ne 
saelio pas qu’il soit défendu k un juge, plu­
tôt qu’à tout autre particulier, de s'occuper 
do lu passation, d’une mesure qui pont l'in­
téresser. J o l’ai fait ot le ferais encore si 
l’occasion su répétait. Jo l'ai fait franche­
ment, ouvertement, et j’ai tâché do répon­
dre do mon mieux aux objection* qu’on 
soulevait. Je l’ai pas caché l’intérêt per­
sonnel que j’avais dans la mesure, mais en 
même temps je croyais et je crois encore 
que je ne demandais que la réparation 
d’uno Injustice.

La Minerve insinue que j’aurais fait de la 
cabale. Ceux qui me connaissent savent 
que je suis tout k fait iucupable d’intrigues 
ou do ce qu’on appelle cabale. J’ai expli­
qué la mesure aux députés que je connais­
sais ou qui liront été présentés, ut jo main­
tiens que j’avais le droit du lo faire sans 
déroger aucunement à nia dignité.

Lorsque j’eus consulté que le gouverne* 
meut faisait obstacle au bill et que lu prin- 
eipal argument qu’on faisait valoir contre 
moi, dans les cercles ministériels, éUiit 
cotte fameuse affirmation que j’uvaie pré­
paré lu rapport du juge Jetté dans l’affaire 
de la BrJo des Chaleurs, je vis que la par­
tie était désespérée, qu’il était impossible 
de répondre k de pareilles raisons, ot quo 
la mesure allait être rejetée. Cependant jo 
manifestai aux promoteurs du bill le désir 
de voir la Chambre sc prononcer, et j’at­
tendis le vote. J’admet* avoir assisté k 
quelques séances de U Chambre, dans la 
galerie des conseillers législatif» ; j’admets 
avoir conversé avec mon ami M. Simpson, 
député d’Argeutoail, an sujet du bill ; 
j’admets avoir été présent au vote par le* 
quoi on m’a refusé un acte de justice. S'il 
y a inconvenance dans tout cela, je plaide 
coupable, mais je n’admets pas lu compé­
tence de la Minerve dans sa définition d’uuo 
inconvenance.

Reporter.—On vous accuse aussi d’avoir 
sollicité et obtenu une audience du lieute­
nant-gouverneur, afin d’avoir l'appui do 
son influence ?

Lo juge.—Le lieutenant-gouverneur est 
mon ami personne1 depuis bientôt trente 
nus. Quand je vais à Québoc, jo me fais un 
devoir d’aller lui présenter mes hommages. 
Lors do ina dernière visite k l’anuicnnc ca­
pitale, alors que la mesure en question 
était sous exumon, j’avais une raison spé­
ciale d'aller voir Son Honneur. J’avais k le 
remoreier de s’être gracieusement fait re-

Srésumer aux funérailles de mon père, et 
’ovoir écrit k ma befic-tuère une bien tou- 
ehanto lettre de coimoléuncc*. Jo me suis 

acquitté de co devoir comme cliof Actuel de 
la famille. Ou m’a probablement vu entrer 
choz Son Honueur, et la Minerve on profite 
pour m’insulter davantage et pour faire, 
contre lo licutenAut-gouvernour lui-même, 
une iusiniiation de bien mauvais goût.

A BERTHIER
La grande assemblée 

conservatrice

Transformée en assemblée 
contradictoire

M. Mercier rolanoo Ica ministres

Sous ccs titres La Presse donnait hier 
soir 1»; version conservatrice de la démons­
tration politique qui r. ou lieu hier k Ber- 
tliicr : . è

C’est aujourd’hui qu’a lieu la grande as- 
scmhléé politique convoquée k Bert hier par 
M. AJlnrd, député du comté. On ac oou- 
vient que M. Allard a été accusé do péculab 
devant la législature et que lo comité des 
privilèges et élections ayant fuit une cliqué- 
quête l’a exonéré de tout blême. C’ot cotte 
enquête, qui a été l'occasion de la démons­
tration politiquo aujourd'hui. Jal Presse 
a envoyé a lJcvthier un «ie «us reporters et 
voici ou qu’il i:cuo •:«-.ismet \*»r le télégra­
phe *-

Berliner, 15 janvier.
L'uvcmhlée de Berthicr noue promet de» 

émotions. Les libéraux vont offrir la dis­
cussion, et il sera difficile do la leur refu­
ser.

A l’heure actuelle, 11 n’y a rien do déci­

dé encore ; mais Thon. M. Nantel est. dis- 
posi k rencontrer les orateurs de l’epposi- 
tiou ; c’est du înoius cc qu'il » déclaré dan» 
les char» eu nia présence ; a condition tou­
tefois quo la discussion soit courtoise.

A bord du train arrivé a la jonction du 
Berthier,* k dix heures et domic, so trou­
vaient les bon. Nantel, Beaubien et Mer­
cier. Cc dernier était accompagné do M M. 
Tarte, Chênovert et T. Champagne.

Le trajet, surtout pour les amateurs do 
la pipe, s’est passé très agréablement. Les 
étudiants conservateurs, qui se trouvaient 
en grand nombre dans lo fumoir, clian- 
taientjgavcc entrain Jour» chanson» popu­
laires.

A Berthier, nou* utvon* rencontré MM. 
Allard, Tuilier, M. PP., de Joliettu ; 
MM. McDonald et Duplessis, députés de 
Bagut et de Sl-Maurioe k Québec ; l’iioii. 
Dr Lavallée, M. Jeannette, M. P., député 
de 1* Assumption, ut l’uncluu député «lu T As 
sumption, Si. Gauthier, sont aussi arrivés, 
ainsi quo MM. O. Bol vin et L Ouimet.

(A 12 h. 40 p. m.)
L’assemblée ho tiendra un face du marché 

ut on a pris toutes les mesure* nécessaires 
pour maintenir la paix ut le bon ordre. A 
cet effet six constables spéciaux out été 
nommé» et la force régulière est sur pied.

On m'annonce quo les ministres et les 
amis de M. Allard oui reçu la demande des 
libéraux de faire la discussion. Rien n’a 
encore été décidé à cet effet. L'hou. M. 
Tuillou nu peut assister à l’usiicmbléc, étant 
retenu à Montréal par la maladie.

(12 h. 50 p. m.)
La discussion eet acceptée : deux heures 

du cha«|uo côté, avec réplique «le M. Allard. 
A ajouter aux uuins donnés précédemment 
ceux «le MM. Lcgris, M.P., et Caron, M. 
l’P., Maskinongé. Les gens commencent k 
arriver en foule de toutes les paroisses du 
comté et des comtés environnants.

L’assemblée »Vst ouverte k une heure 
moins dix minute*, sous la présidente de 
M. Lamarche, muiro «le la ville «1e Ber- 
thier, et de M. Olivier, cultivateur tiès un 
vue «io la paroisse. M. Lamarche a de- 
mamléaux auditeur» d'écouter avec atten­
tion les orateurs des deux parti», comme 
ils l'ont toujours fait duns lo pa-?é.

Cost M. Allard qui a ouvart lo feu. Il 
commence par dire que plusieurs «le su* 
amis, une trentaine réunis chez lui, lui 
avaient proposé un grand banquet pour 
célébrer l«j triomphe qu’il u remporté sur 
ses ennemis à Québec relativement k l’en­
quête concernant la destitution dr. l'ancien 
registratcur et la nomination du nouveau, 
k Berthier ; mais il a mieux aimé convo­
quer une grande assemblée publique où il 
pourrait donner devant un plus grand nom­
bre d’électeurs les explications nécessaires.

Aujourd’hui, bien que ct-ltc asbcmblée 
ait été convoquée ronuiK» réunion «le famille, 
il a accepté la discussion, ainsi que scs 
amis. M. Allard lait une charge contre 
l'ancien régistmtcur Demers et «lit qu’il a 
été l'objet d’une conspiration ourdie dans 
le bureau d'un avocat do Montréal, un ex­
premier ministre, M. Mercier, pour le 
détruire, noliliqucniont parlant. Heureu­
sement, M. Allard entre eus ni te clans les 
détail» «lu l'enquête et termine on deman­
dant à M. Chênovert où sont scs accusa­
teurs du la chambre de Québoc, MM. Tur- 
geon et Déohfnc.

L député du comté «le Berthier a été 
applaudi .\ maintes reprises durant hou 
discours. Cependant il y a «lait» rassemblée 
un grand nombre do ses adversaires.

M. Amateur Deniers, le réglstratcur des­
titué, a répondu k M. Allard un quelques 
mots : il A accusé de nouveau M. Allant 
du lui avoir demandé $1,200 pour garder sa 
position et a répété ce qu’il u dit sous ser­
ment devant lu comité d’enquête. Vous 
m’accusez do parjure, dit-ii, en s'adres­
saut à M. Allât d ; mais cela est injustu ; 
comment expliquez-vous le lait que vous 
m’avez demandé une déclaration, ainsi qu’à 
M. Dostalcr, six mois avant ma destitu­
tion ?

M. Tuilier, député do Joliette, prend en­
suite la parole.

A un certain moment, pendant 1<* dis­
cours «le M. Allard, une partie des madriers 
du hu8ling a culbuté. H<utr«m*omciit quu 
personne n’a éré blessé. C’était justement 
la partie occnpéo par I03 représentant» do 
la presse ; nous en avons été quittes ù bon 
marché.

Dernières Dépêches

ACCIDENTS DE CHEMIN DE
FED

On engin précipité dans un lac et 
nn autre tombe en bas d’un 

pont
Trois hommes tués

St-Jean, N. B., 15.
Un accident fatal a eu lieu k Harvey, 

Faioedi, sur la ligne du C. P. R. Comme 
les trahis étaient bloqués par la neige, deux 
chasse-neige furent expédié» de McAdani 
pour nettoyer la voie, mais rendus près de 
Harvey, lo premier engiu qbandonna sa 
direction et su précipita dan» le lac Har­
vey. La glace céda sous le poids de lu ma­
chine qui enfonça dans plusieurs pieds 
«l’eau.

L’ingénieur a été lancé k travers la fe­
nêtre et s’est cassé nn bras. Lo chauffeur 
nommé Geo. Henry, de Woodstock, n été 
noyé. Son corps a été retrouvé.

Halifax, 15 janvier.—Pondant qu’un en­
gin accompagné d’un chassc-nolgo nettoyait 
la voie sur le chemin de Windsor et Anna-

rdis il dérailla k environ cinq cents nieds 
l’ouest du pont Gibbons entre Middleton 
et Wilmot. L’engin continua de marcher 

sur les doruiauts jusqu’au pont et, IA, fut 
précipité du haut en bas. L’ingénieur 
Pnsoy et le chauffeur Frank Emitb ont été 
tués tous deux. C'est lo plus grand acci­
dent qui soit ai rivé sur cette voie.

RéouTerturo du Egit Pasteur à
Fraservilla

Fraservilîe, 15 janvier.
Lo couvent du Bon Pasteur du Fraser- 

ville doit ouvrir scs classes le quinze, uprès 
avoir été fermé durant trois semaines k 
cause «l’un cas de diphtérie.

Contrairement k cc qui a été dit dans les 
journaux, l’Académie Commerciale u'a ja­
mais fermé »c» uortes, et il lÿy a pas eu un 
seul cas de scarlatine dans la ville. '.Quant 
k la diphtérie, il y en a ca cinq cas dont 
deux fatal, i^a condition sanitaire de la 
ville est |uirfaitc.

M. DEârufercs,
Sec. du Bureau d’HyaU-ue,»

Avant ! Fêta
Voulez-vous acheter des cadeaux à 

prix réduits, allez choz

A LL AIR E
|| NE réduction de 25 par COllt sur 
W Guitars, Banjos, Violons, Concer­
tinas, Accordéons,Mandolines, Flûtes, 
Pi col os, Flageolets, Archets do vio­
lons, boîtes do violons, banjos, nmn 
dolines ot guitares.

------ AUSSI-------
PIANOS & HARMONIUMS

--------ooo--------

Un sacrifice énorme. PJSI
droit ot carré garantie pour f) ans. 
7^ octaves, cordes, actions à répéti­
tion, buffet on l»ois do rose, clavier 
on ivoiro pour lo 1ms prix de $250.00. 

Allez les voir chez

ALLAIRB,
Coin fies rues . . . . .

Haute-Ville, Québec

LISTE DES PRODUITS PHARMACEUTIQUES
MEDECINES BREVETEES, Etc

A VENDUE PAU LA

Maison LIVERNOIS

8T-JGAN ET 
BT-ST AN I8LAS

«Sirop do Térébenthine du Dr Lavioletto (grande bouteille)..

Liquid Rennet, par bouteille..............................................  j!>o

Liquid Alboloue, par bouteille, ...........................................

Davcnsport’s Specific for KhumaUsm (grande bouteille),....ttl.SO

Lisierinc, par bouteille..........................................................

Carbolic Smoko Hall F Debollator...................................... 4»#

Menthol Pencil ..................................................................... It)*/

Liquid Malt Extract, par bouteille..................................... 35ô

Witch Hazel, doirii-boutoillo lffr, grande boutcillo .......... 25c/

Liquid /Void Phosphate, par bouteille............................... . 30<y
WW»arasmroti

CADEAU DE “ L’ELECTEUR
A SES ABONNES

LE PLUS DEAU OUI AIT ENCORE ETE OFFERT PAR AUCUN JOURNAL CANADIEN
PAS DE COUPONS ! PAS D’AHCSNT ! PAS D£ TIMBflES-POSTE !

Nous omons fl TOUS, EN PUtt DON.

VUES PHOTOGRAPHIQUES OE L’FXPOSITION COLOMBIENNE.
La demiere merveille du Monde !

Pour $25 de Photographies instantanées !
Un Panorama complet de la plus grande dos Expositions UniVvrselles î

0.1 Ion yol f dérouler l’Image immortifflo des l’nhils grandîmes, •!<;« IKlmm étiiu'clnnts, dos lui posant» Portiques, «le» ffèi’O» Stuluo», 
1» .in 11 des «iipurlio» Installations d’exposants, dp» (îondolrs Vénitiennes glissmii sur los lagunes profondes, dart
I rtvuion^ «lu toutes Un nations, des Milages étrangers, des gramlâ Café», «le Plie lloiléc, en un mot do tout co qui a f.iil 1.» g'olm do lfL Cire (/«j Krue, sans oublier 1 ° r

Le Fameux Midway Plaisance, ce Grand Bazar des Nations
m . m . _ - -_____

50

Ceux qui ont visité l’Exposition
sr sentiront revivre dan» res superbes gravures et î«u descriptions
graphiques qui les nceoiumuriicnt, Ils éprouveront n nouveau les .................... .. ........ ,.v . WA|I(K11IWII lf,
«eiisat on« de leur Inoubliable voyage. C hue un d’eux s'écriera : rent», vous devez cette Jouissance h vos enfants.

C’ebt connut» » i j’y étais encore J ” »

Ceux qui n*y sont pas allés
v trouveront une source oc récréation et d'instruction. f*cs IniAgeÿ' 
leur donneront lu vision de l'Exporitloii dans touto n gloire, ni-

LA GRANDE COUR D'IÎCNNKUR 
Le plus majestueux spectacle qui ait JamnU été offert au reirard 

de 1'bom me.
LKS CAHAVKLLKS «le Christophe Colomb 

Rcproductlofia fidèle» du lu Santa Maria, de la Nina et do la 
l'inta avec IcsquelluB Colomb découvrit l’Amériouc.LA ROUE KERR18 1

J.a plus grande roue du monde, l'une «les merveille» de la méca­
nique moderne.

LK VAISSEAU DK GUERRE IJTl.UNOIS 
Fidèle reproduction du l’un des plus beaux modèle» de Part 

naval.
LA LOCOMOTIVE JOHN iU/LL 

Le plu» vieil engin sérieux d’Améilou •.
LE PALAIS DES MANUFACTURES 

Le plus vaste édifice du monde entier, qui n coûté $1,700,000, et 
couvre une enceinte du -H arpents car ré».

Quelques-unes des vues :
CE PA LA 18 DK L’ADMINISTRATION 

Coflt $550,000. lo Joyau architectural du PExikihIUoii. 
LE PA LA 18 DES ARTS FÉMININ.4

Coût $ 1RS.000. «-niiPtruit (Mirdes plan» tracé.» pr 
LA STATUE DE LA REPUBLIQUE

par une femme. Mv
IQI ..

Hauteur 05 plodn, plu» «le 8^1000 «le feuillant d’or nom la eotivijrj 
LE VILLAGE IRLANDAIS

I/uMivru favorite de lady Aberdeen, l’un «les cloua do Midway,
LE HOCHER HABITÉ

K<'pro(l’ietion du séjour d’uno curieuse race indioiiiio,
LE PALAIS DES ARTS MÉCANIQUES 

Coût $l,200.(MH> ; 850 pieds de longueur et 500 pieds do U r relui 
LA FERME DES AUTRUCHES 

Grande cxpofdtlnn «PnutruelirK vivante».
L’INTERIEUR I)V PALAIS DES MANU FACTURES 
L'INTERIEUR DV PALAIS DES ETATS UNIS 

! UNE MUI/M H DE DE PAVILLONS NATIONAUX.

A chacun de lire notre offre sans précédent
...NOUS DONNERONS le» 50 vues photographiques en question, plu» un aliniiiioineiit .NOUS DONNERONS les 50 vues photographiques en question, plu» un Abonnement

. nV d'un an à P un de» meilleur» Journaux agricole» et dnnicsiiiiiie.» 
de 1 Anurique, FARM and FIRESIDE fnbundaminent illu»trê ) qui tire À 800,000 oxempInireH:

A touto [H'i'Minin q«il non» paiera, pour ollo-niênio ou un autre, un almniiMiioul du mW 
mow un taux ordinaire (91.50) k iéKI.KCTEI'U quotidien.

oîî un ^ouul porte-folio unique contenant. 50 vue» photograph In uos.zo Le j* A itAi AM) r 1 RESIDE " pour un an.
8o “ L'ELECi’EUK ’’ «juotidicn pour 6 moi».

TOUT CELA POUR $1.50
Acceptez celte offre Inouïe pendant nn’ll en est temps.
Elle poumi être retiré» ?
C'omtntunqiic* cette offre à v«»s voisins ! ” '

O
w

H
GO

ECRIVEZ DE SUITE A
U T >

Vente
L’ELECTEUR," Québec.

très importante

(Suite à la deuxième page.)

------------rj 396 00-------------------

VALEUR PRIX-DU GROS

Hardes Faites ! Hardes Faites !
A être vendue» par encan public,ddznaiu 17 janvier courantà 1 heures p.m.

Au No 203 Rue Saint - Joseph, Saint - Roch
ANCIEN POSTE D. DROLET & CIE =

J’AI REOU INSTRUCTION DES INTERRESSES DE VENDRE A L’ENCAN PUPLIO A
Hiouro et lieu ci-haut mentionnés la balance totale d'un stock do hardes faites do toutes qualités ot 
tous prix, habillements complots pour hommes, jeu nos gens ot enfants ; pardessus do toutoa gran­
deurs, habillements ot pardessus, soit on «orge noir et couleur, «oit en tweed do provonaaco uana» 
dienne, Anglaise, Ecossaiso <fc Anré-ricaino, eiuvjitos, cam isoles caleçons.

Ce stock est la balanco d'un immense fonds do banqueroute d’une ipanufactiiro en liquidation. '
J’invite Spécialement les marchands de là villfc etdo la campagne h so prévaloir do ootte vonto, uno oh apc# 

assoz raro d’acliotcr à l'cnçan on détail dos marchandises do' ^premier choix. Stock visiblo tout Io tempe au No 2(Î3 
rue Sr»;rit:Joseph. "’ ‘ / ’ ‘ -f ' \ ’ , vf/.'ï; yU : \

OHAELES
- • . • •

El.CANTEUR
O It



L'ELECTEUR

Le procès &e Hooper

Mlle Stapely
FÛT UNE DÉPOSITION PLUS FAVO­

RABLE À HOOPEB

Où il est question de chiens

Juliette, 15 janvier.
L’interrogatoire cio Mlle SUpcly, d’Ot­

tawa (la persouno ^uo le prUouuior voulait 
épouser), a éto suivi, samedi, avec un grand 
intérêt pur tous ceux qui assistent au pro­
cès tio lloopcr.

I.o témoignage do MHo Stapely a 6lé un 
peu plu» favorablo au prisonnier quo celui 
quelle a donné duvAut le uoronor, û Port 
Hopo. 

Lille dit que quand elle a rencontré le 
prisonnier pour la prc.rr.icrc fois, celui-ci lui 
apportait doa documents K transcrire pour 
le département des postes. It eat venu sou­
vent eliex ello pour des Affaire* du ce genre. 
Peut-être lui rendait-il visite pour autre 
chose que les affaires j elle no saurait dire 
quelles étaient alors scs intentions. .Jamais 
le prisonnier iiu porté scs bagues à Otta­
wa.

L avis do déc*»* de Gcorginna Leblanc 
nue l'accusé lui a montré était imprimé 
uuns le Guardian, do Richmond, Qué., du 
0 juin 1 bV3.

Contro-intorrogatoiro
T) antqucstionnée, Mllo Stupeley dit quo 

lo duteclivo Curpcnterest ullé la voir avant 
l'enquête du ootaner, k Port Hope. Ello lui 
u dit alors que Hooper lui avait dit qu’il 
empoisonnerait un chleu qui l'avait atta­
quée et avait déchiré sa robe pou de temps 
auparavant. C'était un gros épagneul ap­
partenant un voisin du témoin.

J.*.* témoin avait elle-mémo un petit ch ion 
do 7 ou 8 mois qui Avait mordu l’accusé 
une fois, et l'accusé avait «lit qu’il faudrait 

Go tuer. Le témoin n’A pas voulu lu faire 
tuer et plue tard l’accusé lui a dit quo si 
ello voulait lui donnur son petit ohiuli, il 
mc débarrasserait d’un chien qu’il possédait 
déjà, un grand chien collie. Nul do cos 
chiens n’a été tué.

La détail»* a demandé que Mllo Stapoley 
restât A .Juliette jusqu'il la tin du procès et 
1m cftnr a fait droit U cette requête.

Pas do chien
Mlle Jane Stevens, de l'avenue du Col­

lège McGill, Montréal, est entendu* après 
Mlle Stapely. Ello dit que l'accusé a oc­
cupé uno chnmhro dans sa maison pondant 
quclqnè temps, en septembre dernier ; mais 
qu’il u'est entré aucun ohien «buis la mai­
son.

Lu ronronne a encore plusieurs témoins 
b nucr.ogor. Une vingt Aine do témoins ont 
été renvoyés A leur domicile,

].i couronne a en <ût pc wesson «les cer­
tifient» établissant quo Vacciné était mem­
bre de l'association des Oddfellows et do 
plusieurs autres associations.

M. Corncllier dit cjtxe «i l’accusé était 
acquitté «Je i’accusation ilo incurtro il lo 
esterait «lo nouveau et iimnédlatemout «le­
vant le tribunal scui l’inculpation «le ten­
tative de meurtre, en jetant sa femme dans 
la rivière, A Loutaoviilo.

Dàna co can, lo socond procès aurait lieu 
A Trois-Rivières, Si lo jury ne s'accordait 
pas, il so peut que la couronne demanderait 
un nouveau procès A Montréal.

“ L’Eglise aux millions ”
Sum» co title noua lisons dam» La Visité 

de Varia :
“Un journal «lu malin rapoolult, il y a 

lieu de jours, la basilique de Montmartre; 
l'Luiti»:aux million*, le gouffre où U cardi­
nal Il i chard « engloûti V épargne des croyants 
de France.

Nous protestons avec la dernière énergie 
contre Cette manière «le présenter au 
public VégUso du Vœu National.

Le cardinal do Paris, digne successeur 
du \ énéré cardinal Guibert, est, commo lui, 
président du comité de l'œuvre, il I’cntouro 
«lo toutes scs sympathies, et la couvre «le 
mi précieuse protection.

Mais Pauvre du Vœu National n'est 
point lin* couvre diocésaine et spéciale A 
l'archevêché de Paris; oVst une œuvre 
française ot générale, «pic Is Franco chré­
tienne a faite stemm et oui, dans son ori­
gine, fut exclusive meut l'œuvre de laïques.

«1
eh

C'est pour obéir aux sommations du 
Jhribt A la bienheureuse Marguerite-Mario 
ii l’an née 1872» c‘cst pour accomplir un 

«iraient juré, le 11 janvier 1871 * que des 
inilliuMÜe sonner! n tours ont librement et

ilKpontanément élevé an Sactà-Canir le tem­
ple nmguiûquo qui couroune aujourd’hui 
le* Hoimncts déjà immortel* de la butto 
Montmartre.

11 y a vingt-trois ans de cela ; nous 
avtms déjà épuisé vingt-six millions. Daus 
vingt ans nous - travaillerons peut-être en­
core, et nous n'avons nul souci de* millions 
qu'il faut trouver pour parachover oette 
mrrveil’o.

11* viendront, ces müllons, le temple du 
Vcen National sera la demeure incompAra­
ble, lo trône de gloiro et «T triomphe du 
f>ncré-Cœur de Jésus, et sa puissance qui 
l'aura édifié Aura été tout entièio daus 
l’union mystique do la fol, de l'espérance 
ét d* U charité.

Quant A l'épargne, dont on «omble avoir 
grande pitié, elle sait ob abolie fait j ello 
ne s’illusionne ni ne s'égare ; et olle aéra 
placée A gros intérêts si, comme uous l’os- 
pérons, elle vaut à notrs pauvre pays U 
retour h la paix sociale, à la cAnoorde, A 
l’honneur.

Aiusi l’église de Montmartre sera l'église 
aux mtlliuua » nous le voulons ; mais, loin 
d’être un gouffre, elle ne «lira jamais que 
l'éclatante manifestation d'une générosité 
libre, d'uue foi profonde, d’une espéranoe 
invincible, d’un amour supérieur A toutes 
les vanités humaines.

Nous donnons au Sacré-Cœur pour être, 
en nos personnes, les bénis do Jétut» oruoifié, 
et pour mériter A notro patrie uu regard de 
miséricorde et de pitié.

Ceux qui Ignorent oes choses no connais­
sent pas l’œuvic «lu Vœu National, et cou­
rent risnuo de déffguror la plus grands pen­
sés de nbtre époque.

Marquis d’Ai RAT.

COUR DE ROME
9. S. Léon XIII (Joachim Pccci), f258e

(ucce-istur dé Saint-Pierre) né A Carpineto 
prés d'Anagni, Ëtota-PontlÜcanx), lo 2 
mars 1810, prélat de la maison do Grégoire 

A VI ot référendaire A la signature, lo 10 
îars 1890 ; ordonné prêtre lo HH décembre 
o la mémo aunée ; Archevêque titulaire do 
sinlette le 27 janvier 1843 ut envoyé corn­

, • nonce à Bruxelles ; préconisé archevê- 
quo-évêque do Pérouse lo 10 janvier 1840, 
•rée en mémo temps cardinal ut réservé m 
petto pur Grégoire XVI ; proclamé cardi­
nal par Pic IX dans lo consistoire du 10 
lécombro 1853 ; élu souverain pontifo lo 20 
février 1878 et couronné 1«> ,1 mais suivant. 

Le Pape a pour conseil lo Sucré Collège, 
nui «loft ôtrn composé suivant la lmllc. do 
ijxto V., «lu 3 dvccrnbro I5S0, de soixanto- 
Jix cardinaux parlngr* ci* nota Ordres : six 
isfdliwttx-^f^, citvpi mte cardinaux-
prêtres ot quiior/.o car«lin:ui\-«/iV»c»v*r. fx*« 
cardinaux-évibine*mit vimiitu pour titre un 
évêché voudn «ta Rome, «l’ofi leur vient le 
tteu» d'évôciuc**itlru$’!*ic.aifie. L?.; and ii taux* 
brétres et Ica cutdLinux-diacres ont chacun 
pour titre nue église do cctto capitale du 

ide chrétien.

Chronique médicale
Des tuberculeux

Nous retournons aux léproseries du 
moyen-âge. On veut abèoldmont hospita- 
User les tuberculeux en Europe : le mieux 
serait «lo les guérir par un traitement actif 
au moyen du Vin à la Créosote de J(être du 
Dr Ed. Morin. Il u’est nullement besoin 
de les isoler. Daus nos hôpitaux, oh Ion 
phtisiques sont raClés uux autres malades, 
il u’y a pas eu de tuberculose cou tractée. 
Nous voudrions cependant des upparto 
ments pour las inal&dus qui toussent et 
cruchont beaucoup.

Au dernier congrès médical tenu A Besan­
çon, il a été prouvé quo le créosotage dus 
tuberculcur était uu fait certain et admit- 
aiblu. Leu ouvriers employés A coa opéra­
tions pour les billes «lo chemin do fer de­
viennent ratement phtisiques, malgré qu'ils 
appartiennent à uno catégorie de travail­
leurs misérables. Il n’est pas nécossairo 
pour cela qu«j l'air soit surchauffé, ce «pii 
pourrait donner lieu A des hémoptysios.

***
Lc conseil supérieur «lo l’assistance pu­

blique, à Paris, sera prêchaincinont appalé 
A oxaininur uu projet liés nu portant pour 
la création d’un hôpital do phtisiques. Cet 
établissement sera construit sur le plan du 
sanatorium de Fulkonstcin, et contiendra 
cent lit». Cent lits ! et il meurt A Paris, 
200 phtisiques, au moins, par soinaino.

Si la tabcrànlose fait tant «lo victimes, 
c’est qu’on n'cmploio pas le» moyens néces­
saires pour la combattre ; notamment le 
Vin à la Créowtc de Hêtre du Dr Ed. Mo­
rin dont il faudrait saturer les phthiques, 
comme on fait d'un clmtnp envahi par 
Livrait-, par un bon assolement Au moyen- 
Ago il y avait «tas léproserie» qui n'enipé- 
chuient (joint les malheureux «l’y mourir.

Aurions-nous par hasard, échangé la 
tagro contre la phtisie, ou comme «lisait en* 
coi o Victor Hugo : “ Ceci n.-t-il tué cola ?” 
loue lu-* remèdes n’y feront rien, taut quo 
tas phtisiques n'emploieront pas lo Vin à 1% 
Orcosolt de Jlêire, loquel améliorera leur 
état en peu do temps, ot les guérira pres­
que tons.

Docteur L...........

LES ARMEES D’EUROPE

Italie, 1,208,000 hommes. 
Autriche, 2,062,000 hommes. 
G. Brut ligne, 700,000 homme*. 
Franco, 4,150,000 hommes. 
Kiihmi'o, 4,550,000 hommes. 
Allemagne, 8,600,000 hommes.

Joyeusetés
A la parlot',0 d«*a avocats.
—On chcroho A découvrir le mobllo qui 

«i poussé le doux nnarchisto Vaillant A lan­
cer na bombe : il e»t oopeudaut bleu facilo 
A trouver.

—Ah 1 Et quoi est-ll ?
—Parbleu J o’çst parce qu'il n'avait pas 

ta mou..* vailiaftl.

L'autre soir, un Coin d'uuo ruo, uno 
pauvrttsso, portant un enfant sur son bras, 
arréto un passant.

Coini-oi examine le poupon, décoohu une 
pichenette sur lo nos, «pii résonne do façon 
uuormalc.
* —Mais il est en carton, votre gosso î

—Pardonner.-mot. mon bon monsieur ; lo 
teipps a un peu fraîchi ; J’ai laissé lo vrai 
k la maiscn î

Oaeilli de la dernière année
Lewis 8. Buttai*, Burin, T. N. Rhuma­

tisme )
Thos Wasson, Sheffield, N. B., Lockjaw |
By McMullin, Chatham, Ont., Goitre ;

M mo W. W* Johnson, Walsh, Ont., I 
flammation ;

James II. Bailoy, Parkdolo, Ont., Né­
vralgie ;

C. I. Lague, Sydney, C. B., La Grippe.
Tous ces certificats sont authentiques ot 

n'ont jamais été sollicités. Ils témoignont 
des mérites du Linnimont Miuard.

N'Att­
endez 
pas
que la maladie vienne 
avant d’acheter une 

bouteille de

PAIN-KILLER
Vous pouvez enavoir besoin cette nuit.

Un projet gigantesque
Pour aoheter 1g numéro sou­

venir du Carnaval pu­
blié par le “ Daily 

Telegraph ’’
On dit, ot non sans connaissance «lo cau­

se, (pi'il CMl quention do la fonnatiou d’un 
syndidat «le spéculatcui*B étrangers pour 
acheter toute l’édition «lu numéro souvenir 
«lu Carnaval du Daily Telegraph.

Comme cctto édition est très limitée, 
nous conseillons A no» amis «lo donner leurs 
commande» immédiatement uux marchand» 
«lo journaux. Toutes ce» commandes seront 
d'abord remplie» avant qu’une soûle copie 
soit livrée au public.

Ce numéro-souvenir est imprimé en fran­
çais et en uugluis, contient plu.» «lo 150 
vues, en ontriî «h- deux tcuilta^ suppléments 
coloriée*', parfaitement digne* d’etre ciica- 
tirée».

Prix, 35c seulement par copie.

i\JM Codait;hiSroiae
? IA COTTOLENE
est .la meilleure <Je5 graisses 

à fnre pour tous 
culinaires. -------*-------------------

IA COTTOLENÇ "­
est la seule graisseà frire- 
entiaremont saine qui aoitr 
fabriquée. Les médecins 
la recommandent:———

mmu fllSfoiaÉ
C'est: qu'une sensation désag­
réable “d'exccs de richesse”, 

provient dej alimentj cuit> 
dans le saindoux — .vmm HtM
Les alimGhf-5 cuits dan& la. 
COTTOLENE sont délicat^ 
délicieux, 5ainsrreconforbn!> 
Employez-vous /a COTTOLENE?

préptxpcc sQulomohb par
N-K-FAIRBANK et CIE.
Wellinaton «.Ann Sts, MONTREAL.-

LAYÏGÜEUM HUTCHISON
PIANOS ORGUES

141 RUE SAINT-JEAH HAUTE-VILLE
—X Oiiü x OOO X------

Seul» ugcnt9 A Québec «les céllbrcs Pianos

Mendelason Piano Oo
Toronto

Roimcrs Piauo Co
Toronto

Berlin Piano & Organs Co
Borlin

GRAND ASSORT
HI

MINT DE PIANOS KRA­
CH & BACH

Nous avens eu malax des
Pianos d'occation dans tou» lo» prix ut 
des conditions «ta paiement facile.

Vieux instrument» prix eu échange

Accords et réparation? executes 
promptement

TELEPHONE 891
5 déc.—lau.

X ou o x x o ooX
Ce «jui suit est lo rapport officiel de» jugoa 

de l’Kxp sltion Colombien no «le Chicago.
.. Chlimgo. 3»opte:nbro 1S03
âlesdrs. O. Nuwcomuu & Co.

Toronto.Cher» Messieurs
piano» “ Ntrwoombo êc Cio " ont obto- 

nu Ju^emcnü pour lu qualltô du son, d’un 
haut «îogré ci’oxcolloncc. plein of musi­
cal. aveo une osqnlté et pulusnuto qua­
lité. ohantunto do durée ; touche forme, 
élastique, ot promnto. les xncllloars ma­
tériaux ot la plus haute classo do main 
d’œuvre ho trouve dan» ce» piano , lo*hoitcs 
sont nrtistiquoH et d’un fini parlait.

eSisné HUOII A. O LA RK
Coin.

Scuta agence à Québec, Bornard lilS
& Cio

A part les Pianos 44 Nowcombo ”, 
n«ju» avons misai l’agence des marque» sui­
vantes : Sums Brothers Co, New Hohmer, 
etc., etc..

HARMONIUMS
Thons Onjan Co, ” 41 Cornwall Co. ” 

Iubtrnints du cuivre et Acordcde» et instru- 
incuts du muslquo do toute espèce. Accord 
do Pianos, Orgues, etc., etc., etc.

BERNARD FILS & CIE
Kditcur» de muslquo

5 ruo St-Jeun, porto voisin 
«le M. Cyr. Duquet, horlogur.

OTRE assornimont do Voitures d’hl 
vor est complot A présent 1....

Blelgh 44 GLADSTONE 
Carriolo *4 GLADSTONE.M nouvelle rot-

tiro propre A romnlaocr letralnoau dofainillo. 
Carriole Simolo.
Carriolo Doubla, {Etc., Eto., ob 23 autre» 

patrons. r
Venez voir avant Tacheter et vous se­

rez satisfait.
Nous avons aussi dos Coupo-Palllo ob un as- 

uortlinont complot d’InstrumonU Ara­
toire». Harnais. Kto.

11 octobre i&lâ *

OUVERTURE
JEUDI,» COURANT

Un stock «lo chaussure» «le $3000 A être 
vendu sans ré»orvo dans lo plus court 

délai possible
Tout lo stock do M. Philippe Turcotte a 

été acheté par un particulier qui veut dis­
poser do co stock A n’importe «piol prix et 
»ou» lo plus court délai possible.

Il s’est assuré le» services doM. Pliilippo 
Turcotte pour la vente de co stock.
M. Turcotte s'occupera aussi «ta* racoom 

modrtgc» ot ouvrages sur commaudcs 
commo par le passé

lOJan. 1 .’>j.

C. E. TASCHEREAU I MAISON A
NOTAIRE

Arpent A prêter sur hypothèque ou autres
garanties

Par grosses ou petites sommes

No 119 IST-WBRRE, Basse-Ville
il V K BEC

Téléphone 107.
24 juil—2 tn q à h I

Ias No 128 ruo d’Algnillon, maUon en bri­
que» avec toit français et rez-do chaussée con 
tî»mnt dix chambroa, plu» pan t ry.chambre do 
haln*. closoL» et gronior, aussi galorio ot oour 
«paclouso.

Visible tous le» lours.
9 Jan.—J.n.o.

Parfumerie extra fine
Extrait odour do Guerlain 
Houblgant, Dolottroz. Pi vor.
Violot, Lubin. Roger & Gallot eto.

Eau do Cologne Imporlalo do Ouorlaln 
Eau do Cologne Russe de Guerlain 
tau de Lavande Ambré©do Cou«lray 

Eto.. oto.

P.MATHIE
PHARMACIEN

Coin des. rues St-Jean et du
Palais

12 sept.—

"iïÈiJh'
wL?E23m2.L

Traverse de Qoebec et Loris
T ES BATEAUX DEOETTE TRAVERS KO* 
L temps lo puruiottaut lodimaucho oxcopwf 
QUiltciont:

QUEBEC LEVIS
Pour lo Grond-Trono

A. M.
b^Kj Train mixte pour

lUcbnaomL 
I2.C0 Train Ex proas 

rapidopo'Jr l'ouost 
P. Al.

f jOQ MaffcpourTouoet

A. 31.
7JM) AlaUodBi'OaMl

pot____  .
Pour Tint or colonial 

A. M.

l».3L
2Jtb Train Expraw 

rapldo do l'OuosU
A. M. ^

7».'0 Mallepour Camp-
bol to IL

7«30Traln faoooinmo’ 
dation via chitu- 
dicro per la lfl- 

vlùreda Loup
P .M.

i.V.0 Mallopour Jlall-
fax*

4.30 Ti^ln (accommo­
dation pourlalUviO- 
rodu Loup.

Pourlo Quôboc-Ccntral

7.00 Mlxto doltlvlô» 
io du tajup.

P. M.
12.30 31 allô do Hall- 

fax.

1.20 Mallo dnCaaio
bol Lo a

P. SL
12.30 Train mixte pour 

SL-Joae ph.
J .tf Express pour

Sherbrooka

11 décembre 1993

Al. M.
30.30 Train 3flxtodo

Sl-JiMOptn
P. M.

2.30 Express do 
bhurnrookt».

«oiit'.icxii;
- DES -

MOULINS ,1 PAPIER
DE MONTREAL

(Moulins a Papier du St-Laurcnt)
ülamii'adurc et vente de 
Papior èi Livres,

Papier Teinté,
PAPItf Ho 3 A JOURNAUX, 

PAPIER COLORE POUR AFFICHES
Papier manillo blanchi et éoru, 

jPapior brun d'emballage
de paille,

Papiers spéciaux sur commando. Prix 
suéciauv pour fortes commamlcv. Notre «pé- 
tlaliteo»t «le fournir aux journaux par contrat.

ttffl. Domamloz I«w échantillot'ii ut Ici prix 
uvuiit do donner vo» commandes.

BUREAUX ET MAGASINS

584 a 588, rue Craig,
jvi: o jst t e ih

Télcphono No 2000 Boite P .0.1133
lb nov. 1892—lan

Si vous souffrez d’indiges­
tion buvez L’EAU ST-LEON 
après chaque repas et à jeun 
pour la oonstipation.
En vonto on grros ot on détail par

A, BLAIS, agent, Québec
3 ruo Port Dauphin

QUES EST LE MALADE
— ooo : ooo —

11 «oral!, bien dlflloilo 
a qulconquo do proiu 
vor quo toi ou tel ma­
lade n'a pa« 6té guéri 
avoo lo» Homédos Sau- 
vago» de J. K. P. Itaol- 
clcot. qui no sont com­
posé» quo d’horbo* ot 
«lu raclnoA. llnyupax 
en otlot do maïuiUo qui 
résluto é lulHcaclté «lo 
co» remède». Voici 
quelque» cause» dos 
maladies qui bout lo 
plus promptoincnt ot lo
R lu» sûremont guérios : 

yspcpsle, maladies du
_________________ foloot«!«*»poumon»,fau-

hc pleurésie, toux rhu­
me». bronohit4m, Hemorrnoldos. Incontinonco 
d’urlno, boutons à la (Igure, plaies do toutes

mal, dèrangoinont, mauvais maux, vor soll- 
talro, «t |ino foule d'autros qui! Noroît trop 
ong d’énuutéror icLMuls quollo quo soit votro

soi tos, uloéma, oanoors. crachement do sang, 
Urdropisio, Tlo doulouroux, maux do tét<\ 
uovralkio, catharro, mal «U ni a tri co, beau- 

loi, dèra 
«Ire
utg ______________ _ .

inoladio, rocouroa aux romède» Kauvagos do 
J. KP. Jiaoicot, et vou» no pouvez vous on 
rc|>ontir. AdrettiOK-vous pour oela àl’Eusol- 
«no du gros Sauvage ohas .

J. E. P RACIÇOT
No. 25. RUE ST-JOSEPH,

Saint-Koch, Québea.

PURE'
OLD

BRANDY
Prescribed 

by the 
Medical 
Profession

*f
Europe
>

invalids' 
use.

Ask your 
dealer for
it. t

Lawronce ■'// 
A. Wilson, f/à 

h Co., M
Sols Agents, 

Mor.tresl.

COGNAC

IAN

iHsurez-ToiiM coiiIpo Bp iVsi

COMPAGNIE iyASSURANCE

PHŒNBX
DIS HARTFORD

(KTAisr.nc ev 1350
Capital cn argent....................2.000.00J03
Dépôt au Gouvernement du Ca­

nada........................................... 200,00C
Actif pour porte» par Incendie»... f*,C7d,3AJ 9 

allons p.iyeoi dopul» l’or- 
ganlsatlon de la Cio................31.UtkTH tü

SuooüTtBALE du Canada

Bureau principal : MONTREAL-
Smith & Latly

Gerant généraux
J. G. Bruno au, agent général.
Jos. Lcpago, agent «pcciul pour Qué­

bec et Vj. campagne. # 
Ello Noôl, agentspécia lpour St*§auveur-

nunRAü dit jour : C3, ruo St-Plcrre, B.-V. 
uuiiKAir DU HOUt : ruo du RoL. St-Rooh.

1 déo—luu TELEPHONE* 14.

^3

LU
_l

m

<
■LU
cc

CD
<

SURE

LE CRAND

* PURIFICATEUR
DU 8ANQ

«

y

n

U SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

GUÉRIT TOUTES LES

AFFECTIONS DU Sj^NG.

CERTAINE

m
S
>
Z
o
c
m

>
Ch

POUrtÉ CARNAVAL
Unie do» préparation» médicale» dont lo dépôt nrineinn.1 a aiu^eiA k . «Brutiot & Cfta a St-Uooh do Québec : p pnncipai a éWoonfié g la pharmac «I W.

î4? êiïSÇ^,Zplaotî.° Sfuvggo guéiit la toux. lo rhume oto.
LcSçthéflonrmur l'osthmo :o*«wt un rcuiAdoInfaillible.* °

‘*ir Bcouf, For ot Vin do London reoamnuuuléatax rorsonnn* fnihin. a t dos tentants loua les médecins on proscrlvom r«-.JSo • axAml(lu.(,f»
dos enfant». Immé ilaicmeau h-n

L’Elixir 
L Ami

doulour»...................
da ^ PottTtior pour conserver les dont» Mariches «t u^t dc* Dame*aeau du beauté uiorroUlcuso ; lo< jeunr-H fcnimoJ ci jS?

*_Les Savons du Dr Porranlt guéris «ont lo» innladlo» de lap^au
Toute» oc» préparation» ko vendent oî:u/. lo» pharmacien»

DEPOT PRINCIPAL OHEZ

-Ht 1 fv»

GRANDE

W. BRUNET & CIE 
__ Saint-Roeh Québeo

VENTE ANNUELLE 
REDUCTION

.. .. . *W#Si***A4

H0T£L-D£-VILLE
Québec, 2i> «lécombic 1833

Statut de Québec
Sec. 0 Chap. 50 Vic. 55-53

Pcreonno no doit apporter ni déposer sur un 
lot oti terrain vacant, vn ht âltoohà, do la nei­
ge prise «tir uu Idt on torraln qui n’est pan a 
lui, ou ortac aillcuiA quo «lans la rue vis-a-vl» 
ses propriété». Kt quloonquo y ou up porto ou 
déjAOr^} oïl pertnot qu'il y en «oit apporté 
ou déposé aulromont que do la manlèro hm»- 
dlto est pa-vdblo d’une amende n'uxc^dant pas 
vingt piastre», qui pout étro roconvréo de la 
même inantaro quo ta» autros oincml»^, <1«>- 
vant la coerdo Hoconlor do lu clUo cité.

\Nf. U. BAILLAI KG K, 
Asst.-insp. do la cité

HÔTËL-DE-VILLE
Québec, 23 déccmbro 1893

DANGEREUX
A PUBLIC e t par lo présent dotinéquo 

lo olioinin du pont do lTslo d'Orléans 
«daiit sou vont rlnni;nroux durnnt lo cour» do 
rhivorot surtout nu printemps on pliutlonrs 
endroit» ot nartlpulléromcnb aux endroits do 
nouduroe. ot cola nurtout k maréo haute, la 
Corporation «le Québoo commo t onto antre «les
luunlcipaUtés riveraines cniro le» Quelles il y 
a do4 ohomius sur la glaco. est roloréparla 
olitURe No 849 du codo municipal cio touto res------* - • ^ • » - » -- «■ ■■■vii'ibi | « Mt « v 4 (.ij-

ponHabillié ayant trait à des accident» incon- 
trdlnhtas par 1 homme ; chacun ho nrévulunt 
du chemin use» propros risque» ot dépous.

W. D. B AILLAI RG K,
________ Asat. insp. du la Cité
■BHHMHMHnQCMBRMVMBMBMMW

CITE DE QUEBEC
Bêfol do-Ville,

Québ'iO. 30 déccmbro 1893.
A uno sôanoo SDécialo du ('on»off do la cité 

du Uuéb(‘«*,touuo le 15 «lécombro oourant.(lSîM),
le réglemont suivant a été lu uno première
fol», «avoir :

ItéglemontN’o 319.
( Rédigé cn langue française)

Cité «lo Quél>où t 
District de Québec »

Itèglenumt
Pour pourvoir à l'on vorturo do la ruo CholCr ût ii.’l ill PII.* Itnim l-finl il r#» ail*- lit i-nn Cf.

Commençant mardi lo 16 pour finir samodi lo 27 janvier

ll3 du stock réduit da 25 à 50 oto
VEISTD U iNTc.T *■

lOoio d escompte sera donné sur 
les deux autres tiers

^ UN SEUL Mix

F. SIMARD. No 137, Rue St-Joseph, St-Eocli

REDUCTIONS
REDUCTIONS

nîcrot du ia ruo BonnvonLuro sur la ruo St 
/ îrAop» rtU prolongomontdo la ruo St-Bcnmrd 
a 1 é.iuTcLsfiemeiil «lo la rue St-Vallcr ot de la 
ruo ât-Gormaln.A rngnindissement do la placo
81-Pierre, (i ITi^iuisition tio uerlulii lou pour 
un parc public.

_ Attendu quo imr le statut 29 Victoria «diap. 
5. ject. 35 il eut ontr’aulro» choses otatué uom- 
mo nuit :

l.o Consoll «le la dito cité de Québoo aura 
plein pouvoir ot autorité d'ordonner par ré- 
qlcmont l’ouverture, lo prolongomcnt ou l’é- 
larglssomont des ruo», « numiu». ])liccs publi­
que» ou carrée oft la construction d'écufloei 
public» ot U'ordonnor on même temp» quo 
co»ameliorations so feront k mémo les fonds4 
de In Cité."

KL attendu quo par lo Ptatut do lotaV^lslatu- 
ro do cctto rrovinoo 55 ot 50 Viou chap M, 
sect, 13. il <i*t décrété quo la Cité do Québeo 
c?t autorisée k emprunter entre uutro» 
sommes d'argent oomme suit : 44 Coût qua- 
tro vingt »o r.o mille oinq coûte plaatro* pour 
le service du départ ornent des chotuiu», amé­
lioration «le» rues «les nouveaux quartier» St- 
Sauveur er St-Valiorot autro» «..••'ttoir», p\ ro 
public dan.» la parol«ae St-Sauvour. **ii la dite 
cité, lo terrain n oc»»alro ihju»* »e ait parc no 
devant pa» codtor plu» do quatorze mille pias­
tres, élarglsiemont et prolongement do diver­
ses rues construites ot, réparât ion» «l'ose «liera 
public», «lu mur» do Boutènemeut ut ru?» ot 
place» publiques.

Ktattonau quo par réglement passé le trente 
n«iût mil huit oent quatre-vingt noufpur lu 
Cit«> «le Qué'nîo pour annexer a la dito Cité lo 
village tlo St Sauveur do Québec, il «>st «lécré- 
té k la clauso vlugtiémcdudR Kglnmcntcom- 
mo suit, savoir : - Commo la iniiniolpallié «lu 
village do 8t-Sauvour est déjA propriétaire 
d'un certain nombre «lo lot» do terrain qui so 
trouvent compris dans le quadrilatère formé 
par lo» ruo» Ôt-Vallor. Bayard. St-Loui.» ot 
Albert flan» lo dit viüngo. la dito cité dovra 
acquérir 10 reste des autre» lot» compris dans 
ta* dit Quadrilatère, lo dit esp ico d««t< rraln 
étant destiné à être converti plus tard en parc 
ou place publicum."

Gl;“ld®. Tente à réduction de toutes nos 
iiitones a Robes. Vente sans réserve 

de tout notre stock de marchan­
dises sèches CHEZ

ALFRED TANGUAY. — 228, EDI MAN 
Lfl COMPAGNIE DES INSTITUTS

—■ i . Trr* *•

Dr LesUe Ê. Keelv
„ x , DU CANADA
ffncorporicpur loUr^patgntg^oy 1, gn,nd Sceau nour La Pu^„Co du Canada,

Ayant ocquls lo droit d’administrer dnna tônTnTT-------;------- -- Canada)
couver, 2os ^Ijp^^y^ponr^ioîi^do'l'nbus'do8l’Aloo

4 A OOVERT DES MAISONS D^^SÂNTH
AU 3Xo «1 RLE

1 A t IM* (ta, m». i ..A . « i a . . *

-------Van*
l’Aloool,

collègue», 
romèdos du Br

llrt*|q,l° dians les iiwütata luonuosyiés «Jhd^uî.08 romcac3 uo Sü trouvent pas
r»T97> ''wiffihSmrancWSjo?'itViarïl malll,U° d° VOuloIr biuu '°
^qSfdoUp™t^è;'^2rai^dw.rdro PUÜ“° * inli?0Soo1li,^œutq0Unào^

DR S. LACHAPELLE, M.P.,
Surintendant médical pour le Dominioiu

avril 1593 Président et gérant général

Et attendu qn U o»t uLilo ot avantage 
•ur la Cité «lo procéder maintenant a l'élI»o«

drilatèr«3 plu» haut moutionné pour rétablis- 
Homunt d'un paru public tel quo cl-aprè» «spé­
cifié.
A co« cauboh II ost ordonnéotBtntué par lo dit 

Co «oll et lo dit Cousoilordounoot statue colu­
mn suit :
lo Quo la ruo Ohontcr dan» lo quartier St-Va-
1er uoit prolongée jusqu’à la ruoSt* Valior on

8a».»iintBiirloBtcrn\ia» acqui» pur ia cité do 
oorgo 31addou ot do mndumo Jo»oph Dia­
mond >n, los dits terrains portant loi numéros 

0052-1071) mil soixante et deux ot mil Hoix«\n- 
to ot onze du cadastra pour la paroibnedo St- 
Sauvour.

2o Quolarno St-üorniain, dans loqunrtlor 
St-Vallor «oit élargio du terrain nécossairo

Bourrnllgnomontuu côté Kit «Je la
«lormain—étant uno nartio du lot

ruo Ht- 
numéro

(1222) douzo cent vingt-doux du cadastre pour 
la parolHSO «le St-Sauvour, acquise par la cité 
do M. Z. UoHMoliu.

3o Que la ruo St-Bornard dans lo dit quar­
tier St-valior soit nrolongéo jusqu'à la ruo 
St-Vulier cn p*KAanf- sur le loi numéro (1531) 
quinze cont tronto ot un dn oadastro pour la 
parotasodo St-Sauvcur.

4o Quo la ruo St-Voiler, dan» lo dit, quar­
tier St-Vallcr soit élargie du côté Sud eu faoo 
du marché St-Pierre do viugt plcd«à partir do 
la ruo Durochor on allant vont l’KsU lo dit 
éUrglHsoiuent^û rolréolA»unt peu à pci; uo ter­
minant ft r'-ens cent pied* àlouout do l'oncol-
Snuro sur i'ouost de la alto rue St-Valler ot 

o la ruo St*Plerro, (aujounl’hul Duquo»no) à 
prendre nur les >o(a 1181-1171^117*. onze cont 

quatre vingt un. onzo oout soixante et dix- 
neuf et onze oent soixante quatorze du cados- 
tro pour la paroleiio de Sl-Hauvour. co der­
nier lot appartenant d«üà à la djtc cité do Qué­
bec.

5o Quo la plaoo St-Piorro soit améliorée et 
agrandie on futaant l'acquisition dos lots uu- 
méttM I1S1-1180-U78-1177-I178, onso oout quatro 
vingt un, onxo coût quatro vingt, onzo coût 
soixaute ot dix huit-, onze coot soixante ot dix 
sept, onze cont soixante ot seize du oada9tro 
pour la parotsxe do St-Sauveur 

Go Que lou lots au torrain compris dans lo 
qtiadnUtère formé par los nuss Bayard. St* 
Louis, (maintenant alontcalm) Albert .'main­
tenant Duooclior) ot Salnt-Vallor dans lo 
dit quartier Salnt-Vallor qui ‘sont actuel* 
Icmont la propriété do la dito olté do Qué­
beo soient transformés on paro public ot 
quo la cite, pour les mêmes fins, fasse l’acoui- 
Hittou dos autros lots compris dans lo dit qua­
drilatère ot daus i'ordro suivant, «avoir : lo» 
numéros (1182-1183-1212-1207-1210-1140 1195-1203 
1213) «lu cfttlnstropjurlaparoisModoSt-Sauvou 
c!o Québec, Juson'a l'épuisement do U floaim- 
«lo quatorze millopiaatnjs roontiouué dansln 
statut préoltA tas dits lots do terrain dovanto 
au:ul formor partie «lu parc public aussitôt 
lour acquisition par la dite cité,
I l7o Qtn» la ruo Bonavonturo dans le dit qura* 
Uor St-Vallor soit prolongée lasqu’à la ruo St- 
Vallor on passant sur lo lot numéro /l.Vi3> 
quinze cent vingt trois du cndascro iiour la pa- 
roU»«> do St-Sauvour do Québeo, le (lit proloti- 
gomunt s'étendant sur uno longueur ao 71.4 
picvte ot sur une largour d« 42.8 pieds ntosure 
anglaisa

to Que lo coût dos améliorations hua men­
tionnées soit payé avoo l'argent omprunté 
sous l'autorisation du statut précité.

AVIS PUBLIC

Est par lo présent donné nu'on vsrtu «ta la 
30mo section do l'aéto 29 ylct., ohap. 57, tel 
qu'ainondô par la soctlon 11 «le l’acte âl Vlct., 
ohap. S3 ot la sect lou 8 do l’acte 39 Vlct., chap. 
51, lo rtsttamonl ci-do-uni* sera lu uno soccndo 
fois ot pa^so vendrait lo «llx-nouvlèvo Jour do 
janvier prochain (1SW*.

ïï. J. J. B. OHOUINAUD, 
Greffier do 1a CltA

Sirop ils Térébenthine du Dr La- 
violette, grande bouteille, Süc 
chez Livernois.

Pour le temps des fetes
*JÎ®8f ^pnons do rocovoir une nouvolle il-
W?JR,iai9W ^ Mon oonauoA 
a uo. 14c, 15c ot Idc, la verge.

Cadeaux do Noël
Notro assortiment est maintenant %n ooni. 

plot ou «nit «lo uiarchandisos de fantaisio
bottes do fautaUlo pour ganU et raouohoirs. 
éveutnüs unta uolrs «t blancs, éventail* de couleurs,

ta ors.

Cadeaus do Noël
et«^dikiô!nbr# P°Ur homn>«*. oravatw 

Mouchoirs de 8olo bUnos et crèmo. 
Mouchoirs en solo do diverses ootile 
Mouchoirs en toile brodée.
Manteau* do oaohomlre brodé blanc etoon- leurs pour onfantM.
Robe do chambre ot demi-toUotte.
'iabltars on lawn ot solo.

Cadeaux de Noël
Jupons de folo noirs et couleur*.
Jupons «ta fantnislo depuis 95a .
Krtredons et Jupons en duvet.
Ktoltasa Bobos à bon roar, hé. 
tnr 40 pouces de larâeur étotres de fantaisie 

peur 25c, 32c, 3jo ot 43c, la rorgo,

Pour Soirées

LE MAGNIFIQUE CIGARE

((

I
u

Pur tabac de la Havane
-------Do la nronn.'Act’ii'c de-

Ed.
---- DE-

TROIS- RIVIERES
Sera prêt pour la vento, le 15 

J anvier
ia dàc.-iŒ,

Do riches aoioa pour soirée», 
l’oint de fantaisie noir ot bUn 
Flours ot plumas pour soirées.
CSL Un assortiment complot do Rubans eu 

rôle et satin pour Oo, 7c, Uo ot llo ot&u*do«aus 
^OOOO * OOOOX

Glover, Fry & Cie.

HUOT & LAAUË
NOTAIRES

rblUppe lluiit Félix l. LaF.ts
Agent, <'i‘s Bipns dertJLSsuitc»

No2 Rue ST-ANDRE.Hauto-Vill®
QUEBEO

AtVMitUi k i ré tor, Réglrmnn t et Admlalslft 
lion do MU.'cotoBion, Achat, Vente •* au*

I Lîtt5.üi«mt JVliïKlrd guérit 
brûlures, etc.

^ mlnUtrotion do roprtétés
Id S . immubllléres

-p jao.- litt-

417723^8
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JLES DAMNES
I)E

xynsnDZEC
Par MËJIIY

—sMatêtc est forto, rassure» 
toi, Vatnlruseu ; les cerveaux 
étroits deviennent fona ; les 
fronts larges résistent à tons les 
coups do touuerre qui éclatent 
autour d’eux. Oui, j’irai près do 
Kalima , je connais ses habitu­
des de tontes les heures ; elle ne 
me verra pas, elle ne m’enten­
dra pas ; et je dirai à l’arbre de 
lui donner son ombre, à la (leur 
de lui donner son parfum, au 
golfe do lui donner sa fraîcheur, 
à la nuit île lui donner son si­
lence. Jo mettrai tant d’amour 
sur les chemins où elle passe, 
qu’elle respirera, sans le savoir, 
une brise plus fraîche, un air 
plus deux. Si elle est heureuse, 
elle devra son bonheur à quel­
que chose d’invisible qui vient 
de mon âme, de mon souille, de 
tnes vœux. Laissez-moi cette 
illusion ; c’est la dernière ; elle 
me donne une joie triste, et 
mon malheur ne doit rien dé­
daigner.

Paul s’appuya contre un ar­
bre, Vandrusen n’osa plus rien 
ajouter. Une si grande douleur 
devenait respectable, comme 
une blessure ou une maladie 
sans guérison.

A.yant repris un peu de vi­
gueur après l’effoiL qu’il avait 
fait, Paul reprit d’une voix cal­
me :

—Un dernier service, Vau- 
drttsen, et tu me le rendras.......

Le colon fit un signe de Lèto 
affirmatif.

—Tout ce que je viens de te 
dire, reprit ruai, est insensé 
aux yeux do tous............ épar­
gne-moi lo dur travail de le ré­
péter aux autres, lîassure-los 
bien sur mon compte ; inven­
te............ imagine............. dis-lcur
oe que tu voudras....... . ma
pauvre tète ne peut rien trou­
ver............Toi, plus calme, plus
réiléchi, tu trouveras un pré­
texte à mon départ............ quand
je serai parti.......  Oosoir, je fe­
rai la veillée avec tous.......  Et
demain, avant le lever du so­
leil........ Vandrusen, pardonne-
moi, l’amitié ne peut pas suf­
fire à l’homme ; c’est horrible 
à penser ! l’amitié, sans doute,
est une belle ciioso.......  pour les
vieillards.

Plusieurs voix connues so 
firent entendre sous les arbres 
de l’habitation. Tout venait d’ê­
tre dit.

Et lo lendemain, par un che­
min bien connu, Paul se diri­
geait vers Kalima, aux derniè­
res lueurs des étoiles.

Il

Sur une plage devant Chéri- 
bon, côte septeutrionale de Ja­
va, on voyait alors une espèce 
de caravansérail où se confon­
daient les petits caboteurs, le® 
saltimbanques, les margoulins, 
les matelots en retraite, les Sa- 
radacarens musicions, les déser­
teurs, les renégats, los filous ha­
biles, les banqueroutiers du 
Bengale, tous ceux enfin qui 
avaient à payer une dette in­
solvable, qui avaient côtoyé lo 
bourreau ou la prison, déchiré 
le pacto social, cassé la corde de 
la potence, ou qui avaient trop 
abusé do la bonté, de la faibles­
se ou des distractions du pro­
chain.

Un hardi spéculateur cata­
lan, nommé Mariant, avait trou­
vé le secret de commencer une 
fortune en vendant des li­
queurs, des vins sans nom, du 
tabac et du marc de café à cette 
cohue de consommateurs ruinés 
et mis au ban de i’archipel ma- 
laisien.

Au milieu de oette gangrène 
vivante de l’Asie, on voyait 
pourtaut d’honnêtes marius et 
do probes voyageurs de com­
merce qui, étendus sur des nat­
tes au bord de la mer, à l’om­
bre de grandes toiles goudron­
nés prônaient leur collation on 
fumant la pipe et en causant 
avec des courtiers malais.

Mariaui, le maître do cet éta­
blissement étrange, remarquait 
depuis quolques jours un Ma­
lais, assez propromont vêtu, qui 
consommait lo rhum ot lo café 
avec une aisance extraordinaire 
et payait toujours sans mar­
chander. Cot homme, pensait 
Mariaui, doit être un pirate ou- 
riehi.

MaÎB l’argout d’un pirate 
ayant la’môme valour que l’ar* 
gènt d’un honnête homme, Ma­
riaui gardait son opinion secrè­
te, et traitait lo Malais avec 
beaucoup do déférence

Un jour, on payant sa dépon- J 
uo, lo Malais à Mariaui ;

-—Vdus avez là du rhum ex­
quis. Eu avez-vous une caisse à 
mo vendre ?

—Vous partez donc ? deman­
da Mariani. -

—Moi, partir ! dit le Malais ; 
ie suis fixé à Ohéribon, ici, dans 
le voisinage ; j’ai acheté pour 
cent piastres une petite maison 
et un jardin gruud comme ma 
main, et je suis heureux. Il me 
faut un peu plus que de l’air 
pour vivre ; un rien me suffit. 
Ma grande dépense est le rhum, 
car jo me compte pus le café.

—Alors, dit Mariaui, vous 
n’avez pas de l’ambition, com­
me tant d’autres ?

—Moi ? dit le Malais en riant, 
j’ai fait le mois dernier uno 
bonne spéculation sur une par­
tie d'écailles, j’ai acheté ces 
quatre pouces de terre, et je 
tire d’un petit sac. Quand tout 
sera mange ou bu, je vends ma 
cabane, et je vais recommencer 
mon trafic.

Le Malais disait cela d’un 
ton leste et charmant, qui ravit 
Mariani.

—Je vais vous préparer votre 
provision de rhum, dit le maî­
tre l’établiscment. Quel nom 
dois-je écrire 1

‘—Le mien, interrompit le Ma­
lais.......  je me nomme Turbry.
D’ailleurs, je paye la caisse 
comptant. C'est une habitude 
que j’ai prise dans le commer­
ce.

—Bonne habitude ! dit Ma­
riaui.

Turbry, ou pour ne pas trom­
per le lecteur, Bantam, salua, 
en portant la main à son cha­
peau de paille, et sortit.

Mariaui so crut fixé sur le 
compte du prétendu Turbry, et 
il contait mot pour mot f his­
toire de la petite maison et de 
la partie d’écailles aux curieux 
de sou établissement. Un pareil 
habitué lui faisait honneur.

Bantam, que nous n’appelle­
rons plus do son faux nom, pas­
sait chaque jour en revue le per­
sonnel de ce caravansérail ; il 
causait avec les Européens sur­
tout ; et lorsqu’il rencontrait 
une figure intelligente, il pro­
longeait Tentrctien et n’épar- 
guait par lo rhum. Très-sou­
vent çotte familiarité lui cou­
lait une menue pièce de mon­
naie, qu’il tirait avec lenteur du 
fond d’uuo bourse portugaise, et 
qu’il remettait avec une répu­
gnance feinte à l’imprunleur.

Un jour, il crut avoir trouvé 
l’homme qu’il cherchait depuis 
longtemps et qui paraissait rem­
plir les conditions nécessaires à 
un projet infernal. C’était un 
Hollandais, à face ouverte et fraî­
che ; ni jeune, ni vieux ; par­
lant bien le Malais, ot vêtu d’un 
simple caleçon de coutil, ce qui 
annonçait autant une extrême 
misère qu’une précaution con­
tre la chaleur.

À la troisième séance de cau­
serie, Bantam, à force de verser 
du rhum à son interlocuteur, 
lui fit raconter le secret de sa 
vie. C’était un spéculateur qui 
avait commis le crime do bara­
terie à Bombay, ci qui s’ôtait 
échappé pour éviter la potence 
11 se nommait üvestein, après 
avait quitte son premier nom.

—Parlez-moi franchement, 
lui dit Bantam d’un ton de bon- 
hoinino admirable, vous me pa­
raissez un industriel plus mal- 
houroux que coupable, et jo 
m’intéresse à vous............ Quel­
les sont vos ressources ?

—Si j’avais de la vache en­
ragée, je la mangerais, dit Oves- 
tein.

—Cela veut dire que vous 
n’ayez rien h mettre sous la 
dent ? reprit lo Malais.

—Je vis comme taut d’autres, 
répondit Ovostein, c’6tait-à-dire 
que je ne vis pas.......  et, puis­
que vous ôtes assez bou pour 
vous intéresser à moi, vous 
pouvez me rendre heureux eu 
me prêtant une piastre.

—Et** que forez-vous d’uno 
piaatres, üvestein ?

—Je vivrai huit jours au 
moins.

—Et après 1
—Après, j’irai à la pêche des 

coquillages, c’est mon métier.
—Cela vous rapporte-t-il 

beaucoup ?
—Oh f c’est la mer à boire ! il 

faut faire le plongeon, se dé­
chirer les mains, se rôtir au so­
leil, pour gagner quelques cail­
loux des Maldives, fausse mon­
naie qui no réjouit pas l’œil 
comme l’argent.

—.Il n’est pas bête, cot Oves- 
toin ! fit Bauinoi avec un léger 
éclat do rire. En bien ! je veux 
fairo un heureux.......

—Donnez-moi la préféren­
ce, dit le Hollandais en riant à 
l’unisson.

(A suiert)

IN REMEDE ABSOLU
Adams pepsin*
TUTTIFRUTTl
CONTRE LlMDIÔESTION

ASSURE 2 - VOUS QUR TUTTI FRUTTl
CST au* chaque Mourr oc a*

Uniment Minor* en vente 
partout.

f® tut

UN V*A! succès. 0
ÎA Itfr’d A. Autoin*, de BeCttgta. Tcx. .écrit î *• Au. 

faut quo Jo puis le Juger Je croie quo le Toniqua Nef* 
roux du I'ère Kornig c*t nu vrul succé*. J«* «ouirnds 
d'une maladie nerveuse exc«JfllYe:uequloaloar*uw, et 
ayant fait usage du Tonique J* mô sul* guéri ; Je *ul« 
bfea oticort comme aulmol*."

, .__, a *
Cnrrr. Niaoarà, Oser., 6 jauv. ISS9.

J al commencé à faire tiwge du Tonique Nerveux de 
Kœnig en xuel 1888. Avant de prendra cette médecine 
j'ai fait usage de tien d'autre* romèdes « - * mais je

•mirant va traitement avec ce lemfdo trouverai
SMITH.bieutùt U sauté.

Eaüt Qlixxvujjb, N.T., ldoci ÎS£hX
Toi fait usage d'un* bouteille du Tonique Nerveux 

du Père Koenig pour AtourdtsaeTnent et pour maladie 
de Aâto nerveuse. Tout ce qao voua Tédatnez de 
votre fameux remède e parfaitement rétiasl, luêuie 
plus. J u souffrais depuis un bon nombre d'annéca,

* DAME r. ZXANC&
An ITI n-üa Llrn Impartait tut les HiUilîi
UjiQ I I XH5CTtt»M«®raeavcyépatttftsa»4à
VII In I I adreste, et les malade» pauvret
peuvent aussi cbtesÎT ce rsr-îdj siaf ries 

Ce rcmMee été préparé perle IMr. Pasteur K«ienjj, 
do Fort Wayne. lud, K.U., depuU 1*26. o# «il actuelle» 
meat préyarO ooa» é* dirootiou par 1 a
»KOENIG MED.CO., Chicago. III.

A Viaira pit lea Srsguiïtif 151U 3:uUU1b; 0 peur W.

A vendra par Laroche « oo, on face du 
bureau de Ponte. A $1. la bouteille ;6 bou* 
toll Ica pour $5.

Spécifique du Dr Hall
CURE INFAILLIBLE

POUR HOMMES FAIBLIS,HOMMES NERVEUX
Guérît, la DEBILITE NERVEUSE, 

turc la FORCE PERDUE ou L INCAP
roa*
AGI

TEdévoloppo et ronforcltlos PARTIES 
FAIBLES, arrôto la DECADENCE PRE­
MATUREE ot ràgulari*o les FONCTIONS 
entière» dos ORGANES PROCREA­
TEURS do la VESSIE ot dos ROGNONS

Il on a guéri des millier*, et noue garantis­
sons qu’il vous guérira

No renferme pas do minéraux
prix si oo

A vendre chez votre pharmacien ou par la 
malle cacheté

Consultations et avis gratis
Préparé seulement par

BRANCH MEDECINE CO.
24 West 23rd street Now-York

16 sept.—luu.

I’ihilcH fiour ICH ]VEttl«\S
-----ESSAI GKR ATIS --­

/GUERISSENT PHtMANKMHENT
VT toutes maladie* du système nervoux, 
nighet* ou chronique*, chez l'un ou l'au­
tre koxc. Kilos rosiaurent lus forces altérées 
ou perd nos. Arrêtent toutes sortes de pci tod 
ou écoulements; rendent fort lu faible. Plein 
paquet pour ?l : uU pour paquet d’os- 
fiai 1- ois, avec livre, envoyé jmrfoitomcnt 
Hcclié Hur réception du prix. Atlroftso : Dr R. 
DuMont, 08 So. Halstcil St, Chicago, 111 

li avili—la

fir JAMES LAURIE
G. Ma Mb t)< -

SPECIALISTE
illaladics déniez, de la gorge 

et des (miniums
BUREAU: No 139 Grande Allée

Heures de bureau :

Téléphone *180. "

0 h. A II h. a. m.
2 h. ii 4 h. p. in.
7 h. k 10 h. ]>. ni.

20 déc—lm

ÎÏILADIES DES VEUX 1
OCULISTE

58, RUE ST-LOUIS, ClUKBEC.
De ruiilvcrelté ni des hôpitaux do Parli 

et Now-Yoric 
Heures de ihthxaü: U hoaiuu i t h. o. m.

HOTEL RiENDEAU
J03 1UENDEAU.................Prop.

En face du Palais do Justice et de l'Uùtsl-
do’Vlllo

58-(>0 Jacques - Cartier Sq.

/arBureau do télégraphe dans l'IiétoL 
BJull—1 an

La Société des Arts
DU CANADA

(A HESPONSAJ5ILITE LIMIÏÉH)

oapital-actIonsT ”$100,000

Société ôtablio dans le but de répandre 
lo goût dos ARTS, d aidor ot d en­

courager los ARTISTES

Incorporé© parlottro* patente» du gouver­
nement du Canada lo 17 février 1833.

GALERIES 0E PEINTURES
No* 100d ot 10Ü8. ruo Notre-Dam o, Montréal,

L’une des plus riches Galeries 
de tableaux du Canada

Admission gratis 
De 10 A. M., à 4 P. M.

Tous los tableaux sont des originaux. lia 
sont pour la plupart de l’école française, la 

uôre écolo moderne.première

S
Cotte société compte parmi ses membres 

os artistes très célèbres, tels que FRAN- 
AIS, ROCHECfRQSSK, AUBLET, BA*
AU, PEZANT, PETITJEAN, MARIUS 

ROY, SHEERER, SAUZA Y, et uno foule 
d’autres.

Veuto de tableaux h des conditions faci­
les. Prochaine DISTRIBUTION de ta- 
Idéaux entro les membre* de la société et 
les porteurs do scriptura, le 24 janvier.

Prix dn Script am :

Demande:: nos catalogue» et uo« circu­
laire*.

H. A. A. BRAULT
DIRECTEUR 

23 oct 1803

CorriTeaii, Paré & Letellier
AVOCATS

BUREAU No 51 rue St-Pierre
Au pied de la Côte Lamontagne 

TKLEPllOXti 770
Bureau du soir

. Pbildas Corriveau, No ?fti me fit-Valier 
St-Sauveur.

Blaise Letellier, No 130 mo Des Prairies 
Bt-Roch.

8 jaa.—Ira.

Sirop de Térébenthine du Dr La- 
violette, grande bouteille, 36c 
chez Livernoû.

NEGLIGES
Toux et 
Rhumes
Enracinés _

Guéris sûrement par

Aften
Lung

X
feaîsam.

Pour le* dames seulement.

LES PILULXS régulatrices du Dr Du­
Mont pour loe lemmes n’ofTrcat Jurnan 

de danger et non t toujours infaillible*. 1*40» 
témoignages do par tout runlrem, üaro aux 
substitution*et imitation*danger*une*. Prixt 
$i.00 le paquet. BUlVQvéo* par courrier i>arfal* 
temrnt *ooUéof ot a l'abri do toute indiscré­
tion.

Adremo : Dr R. DuMont,
sa a Halutod Ht. Ohloage, Ills, BL U. 

Traitenieut do toute* le» ui a ladies de* 
«minus. U avril lan

llrures de bureau - S h. a.in., à 0 b. p. ra,
A. A. LAHTIER, OENFISTE

G9 Rue 3t«Joau. Québec 
( lhil'eau 1024

ru *
( Réeuluneo 421

On admlnletro lo g«u végétal
l oct.—lien.

TKLEPUOXt;

Maladies des femmes
Aooouüh8inont3

DR DAVID L. LAR0SE
( Grad uc de VU ni re n it J La val)

No 256 ruo des Fossés

Heure* d*> oontuUailon
Téléphone 755

/ w i 0'
8 à 9 h. A. M. 

i a i h. P. M. 
A 3 U. i». M.
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R S PEAU X
Voilé le temp* de laver les rideaux. Chez

J. E. Martineau
Vous trouverez de» métiers pour les fairo 

sécher, :1 n’y a rien do plu.*» commode, 
c'est indispensable

-ooo

L’ENTRE/SDE L’HOPITAL EST LIBRE 
pour touio peruonno, hommo, femme ou 

eufaut, do la ville ou de la oatnpagnc, qui déo 
aire recevoir des Holn* médicaux ou qui dot- 
«ublr do* opérations. (Leg maladie* coula 
glousCB kouIch oxçcptéo*). ToQ*le* «pécUlUtes 
otinédooins do ki villo peuvent réeerver dos 
chaznbros pour loun» pntmnts on s'aareHaant a 
Mb» Wilson, matronno do l’hépitaU liOprlx 
do* chambres, y compris ponsiou ot soin* do 
gardon-maiAdes oxperimontéoa lo JourolU 
nuit, varlo do £1.00 a $&00 par Jour. Uuo par­
tie do rhOpltal ont *pooUU)inejit rénervéo par 
lo Dr Grondin pour sa spécialité dos mala- 
dlo* de* fouîmes, auquel 11 a ajouta toutes 
lo* améliorations lo* plu* moderne* qu'il a 
trouvée* dan*lo* hôpitaux Prive* do Pari*, il 
b'ost au&<i procuré rapiuiroil ôloctriquo du Dr 
ApOHtoü, le seul qui! y ait aotueliumôntÀ 
Québeo, pour lo traitement do certaine tu 

' <h?rainaio*,ln(iammAttons ehronhiue. 
Lrloo, losquelio* hont guérlo* sum* uno 

opération ohiruripcalo. Nouveau traitement 
do l'anémio et débilité nerveuse par injoo- 
tloii* do sang artificiel, tel quo pratiqué par lo 
Dr Choron,do Pari*.Olinlquot gratuites <fo ma*

meursabd4?roiuaU*,tnfiammattons elironhiuo*
irioe, hwqu -------- **

alo. 
iltté

___  ... ___ ratitqiroj
lodlc* de* fommns tous le* mardis, jeudi* ot 
•amodiM, do 7 h. à 8 h. 39 a. m.

trrkJkûpUtU nt ouvert tou*U*Jour* aux 
vitiUurë de» àO lu urea p. vu

AN IDEAL FAMILY MEDICINE
~ " "**

SSS&
Llvuraad BomtU»

RI PANS TABULES

May bp obtained br •MlkatUn te ncarmt 4rnt*ti>t

Uniment Minard guérit 1» 
telgno;

Comme non» l’avons» nnnonev. Mardi pro 
chain, le 19 courant, non» feront» uuo 

grande réduction »iu* 1ns articles 
suivant* :

Haches,
Scies

Pelles
De toutes» «orlen

Ça sera le job de cetto journée liu A voua
d’en profiter 

-------ooo------
L:h marohands et uutre* du la cumjvigno 

n’ont qu'à non* écrire, nous Berça* 
heuucux de leur envoyer no* piix 

par la limite 
• CHEZ

J. E. Martineaujqc Rue
,ljg St-Joscph

ST-ROOH QUEBEC
13 IIOV.— ____________________________

“Le Carnaval ”
JOURNAL S0ÜVEHL1 ILLUSTRE

l'iibliô \ l’occasion du
CARNAVAL DE QUEBEC

------ooo —-
Sera expédié Aumltôt prêt h toute personne 

qui adressera 10 ceniuii an U'ubro-vposto 
au souligné

R. RENAULT
Boîte de rode, 40S

Québeo
Du il déc, au 20 fév.DI

FABRIQUE DE

DYNAM O S
TELEPHONES
Et autres appareils

ELECTRIQUES
J. F. G U A Y
NO 7 RUE SAULT-AU-MATE- 

L0T, QUEBEC
-x ------- —

Knvoi du catalogue franco sur demando I 
jCdéc,—lm.

HOPITAL PRIVE
Dr a GRONDIN

Ho «u «UE STJE.UIlSUIiK

QUEBEC à 
MONTREAL

—ET—

TOUE US POIHTS Dü S11D.DE L’EST IT DE
L’OUtST

LKS TRAINS EXPRESS QUITTE­
RONT

LA STATION DU PALAIS
,1.10p.m. ^10 30 p.m

Faisant raccordement h MonU^d avec 
tous les train* pour Toronto^ Détroit, Chi* 
OOgo, Ottawa, Winnipeg, Vancouver, St* 
Paul Minncnpoli*, Boston ot tous lo* puiul.i 
de la Non vol lu Angleterre.

4Tou* ie* jours. I diinaucho Excepté

Billrtset ron*oignomcnt^ fourni* sur de­
mande par las agents du l’aoiilqno C in villun.

GEORGE DUNCAN.
A cent local pass, et froo

BuroftUK des billots do Québoo
HOTEL ST* LO GIS

. . et STATION DU PAI^AIS
3 J un.

m

Iirotaprén raorcrodl, 1er novombre 1803, le-» 
train* unrt it>nl «lu Torminu-i ru Saint* 

J André,Qvieht c. ut un i veroutoomiUQ suit: 
oxcoplé lo»- dlnmnoho»

DEPART L»U uUKBEO 
C.00 A. M.—J'.XproêN local pour lu jonction Ul- 

vlèro 9 l'ierro, lunul, mercredioü 
vomiicdl, v arrivant hU.ôOa. m 

8.00 A. M.—Kxpro--, a direct pour lr» l^ao S:Jnt- 
Jean, inaiih, ieudi et- xnnvjal, arrl- 
vont a la Jonotioii Chaiidordà U.IJ 
p. ni. a Roberval U 7.0C p. n. et A 

( In. outinii h 10 p. ni.
4.1 J P. M.- l ’min locdilo la nmllo pour Saint* 

Rnyrnond loua lo*Jours, y arrivant» 4 fl 45 p. m.
ARRIVER A aOJQEG 

0.00 A. M.—'i rain local de lu nrallu part de St- 
lUtymoud, tous 1<m Jour*. 40.30a. 
ni., arrivant a Québeo n 0.00 «u m. 

0.40 P, M.* Kxprowi local part do Jonction KL 
viôro 4 Pierre ai 10 p, uu, mardi. 
Jeudi et samedi, arrivant a Québeo 
d U. 40 [i. m.

7.30JP.M.— Exprès*direct part do Ghiooe,fi­
nit ad.ô'On. m.. du Uoborvivl a 8.30 
a. tu., lu lundi, mercredi ot ven­
dredi (ot do la Jonction Chambord 
à 0.1 • n. nu) pour Québoi\ y urrt- 
vont 4 7.30 p, nu

Le fret pour Sl-Unyinon<l et lo* loin in* 
leriiiéiliaircs no flora pa<» rocu a Québeo après 
3 heures p. m„ et po, r les endroit* au delà do 
Si-Raymond après û hourosiv m.

Billets do retour do promlèro ohiiMo aux 
prix d’un simple billot, de Quoboo a toutou les 
binlioiiHun nord vio CiiarliMhourf.Uuotit, émb» 
leflHamcdis, boni» pour rovonu* jusqu’au 
mardi suivant.

Lo choinln do fer Iran «portera lo( nouveaux 
colonsot lour* familles ot unequanllt-3 1 liai Léo 
do lout's eilotï» do métmgo U K A I LS 

On potii. po pnouror des billot* do jia*. 
Knvo olio/. IL M. STOCKING vU-a-vial’bètol 
st-i/»uis ot vu C1 idtou u- l*ro u Loua c,
ALEX. HARDY.

Agout gén, fret ot posa.
.7. O. SCOTT 

Secrétaire otgéruuU 
Québoo 1 novombi'o lbilj.

„• , " jL

ewv-j;-'
w* ■ •• j

QUEBEC CENTRAL
Ligne directe outre Québec ot la 

nouvelle Angleterre
Porvico direct- entre Guéhoc ot RojLou via 

Hlu rbrooko oL- îo ilu-tui and A* ai no.
Rlirrordomo its direct i pour Portland et 

tou* lus point • du Maino viA hv Jonction do 
Dudsavoll et lo Chemin do fo- M'Unq Central* 
Le ot ai>rb« Lundi. 2r* SCOT 1303. lo* 

trplnBcirculerontcoïrmicRUit: 
EAPRKss—D^Part do Québec (travemo) 1.3o p.m.

Départ do Lévi* a ?.qo p.m# 
Arrive a Jonction Dud.swoll k 

d.* 2 p.n..
Arrive h tfhor brook o K 7.V>p.m. 
Arrive A Boston v 8.0A a.m.
Arrive S Now-York ti 11.33 n.m. 

Chars dortoir* ot parloirs do Québac è Bos­
ton et SprintloM.
MlXTK--I)épart do Québec (traverso) h 1X30 

p.m.
Depart do Lévis ii 1.10p.m 
Arrive A Ht-Fiaiiéols 4U.30n.tiL t.^ ALLANT AU NORD ‘

I.'.Xl’RLSH— Départ do New-York 4 I p.m.
Départ du Boston è 7.30 o.m. 
Départ rlo Sherbrooke A 8.00 a.m, 
Arrlvo A Levin A 1 M n.m.
Arrive U Qtiéboo (Travoi*80j 2.00 

p. ni.
Chars dortoirs ot parloirs do Boston ob 

SprhiKflold k Qtiebin.'.
511XTE— Départ do St-FranOOl*0.00a. tn.

Départ do Jonction Bounce 7.00a, ra. 
And vu ti Léviw 10 «r) a. m.
A rrivo é Québec (Trnvorsol 10.l5a.rn, 

Co*tla soûle lig o ayant dos convois di­
rect* entro Québec ot to«H los en droit.-! du lu 
nouvollo Anglotorro ho raooordanf avec lo 
ihxiton ni Maine et lo Malno Coiilral.

ltnnonrdoiiiont fait (( Mvt* ut à la Jonction 
d'Arlaka aven loe trains do rintorcolouial. 
Ba^nKüfl expédiés dirncteinMiit ver* tou* los 
pelnU de la Nouvelle Angleterre.

Rour outre* informai len*. u adroasor au Bu* 
irau Général do* Billet*, vlH.à-vl* l’hétol Ht- 
liOul*. Québeo, ot é la station du ehomfn du 
Q iélmeCentral, quai do la Travorao, Basse-
\ino.y,ôteo. JfKANKaitUNUY,

Suri uloudaut général,
J.Tf. WAT^ÎT,

Gérant général, fret ob passagori. 
Sbcrbrootcc, JJ uoul 13JJ,

CHEMIN DE FER

Quebec, Montmorency 
& Charlevok

COMMENOANT le ot 
Üutobru, le*

après LUNDI, 
train* oirculoront

le 9
_ . ______ ___________ comme

nuit
LA SEMA INB

Dépari de Qaôboo. Arrivée à Sto-Anuo
7.55 A.M. P.OOÂ. M.
A15 P.M, 7.50 P. M.

Départ do Hto-Anno Arrivée à Québoo
6.15 A. M. G.ôü A. &L

lï/s; A-M.oxcopt'l lo samodl 1X97 P. M.
i'J/JJ P. M. samedi wiulomont 1.2J P. M.

LE DIMANCHE
Départ de Québoo

7.55 A. M. 
X0ül\ M.

Arrlvéo5Ste*Aiino
U.00A- AL 

». M.
5.30 P. M.

Départ, do Sto*Anng 
6.45 A. M.

1L60 A. M 
4.00 P. AL

Pour antre* Informations, 
rlntendant,
W. R. R usa oil,

Surüitundant,
G. R. CroHJjman,

Gérant.

3.06 P. 
fl.35 P. AL 

Arrivée k Québoo 
CAO A. M. 

1X57 P. M. 
5.401». AL 

s'adresser au su-

ECOLE DE DANSE
LT MAINTIEN

No 7 RUE DE LA FABRIQUE
AL A. R. MACDONALD a réouvert mw 

cIonh** do (lan«e et maintien, lo Jour oti e*ofr, 
dan* 1a bétUdo do l'institut Uauodlon, ruo do 
la Fabriquo.

Aonro» do* oourc: l'apréo-mldl (t 1/J9, lo soir 
do &o0 A 1U.OU lu pour uuulte*.

Pour r.utros infur nation*, ci roulai ro«r otc.. 
adresser vous aux mogoaln* do miulquo A, 
A. l^vJgno, R. Morgan ot AUalro, ou au 
profooMonr, sur le* pr^ininio*.

.Ceux qui dédiront *ulvro d«* cour* privés 
/wit lo fairo à de* prix modéré*.

Les réunion* tpu* lo* vondrodl*.
pou WM t

TELEPHONE 790
12 sept—Cm

Unimeat Minard guérit la 
névralgie.

*

ÜÂL DE DOS'53
££&.?*** TOUJOURS GUERIS

V‘0. S L." MENTHOL PLASTER A
>ro«niMK*crr tarr».«ww«*CJM*3

LKCTURË
KUmFIQUES ROMANS

Offerts en Prime à nos lecteurs
L'offre la plus auantageuse qui ait encore été faite par un

journal français au Canada
Nous avons lwancoup de pluisip A appeler l’atUrntion dn nos lecteurs sur 

l’offre exceptionnel lu tjuo nous luur Cuisons de se procuror, pour presque rien, 
uno collection d'on vro gcus roinnrqnablea i\ tous les titres.

I/h romans qtm nous ofl'rons on prime sont signés pur losoorivains françni.s 
los plus en renom, coûtent, dans l'édition originale, do cl a «l 1111 llolllir 
et contieimcnCUi nmtièro d’un volume clo'Curinat ordiaaitv do ^00 pages.

Cos romans sont d'une moralité incontestable, peuvent être mis dans toutes 
los mains ot forment uno série précieuse d'ouvragen do premier ordre.

Il suffit pour so procurer un do ces volumes do découper dans notre journal 
six coupons scutbloulos à celui qui -c trouve plus lias, portant des numéros 
différents, ot de les adreasor AVJiC' 7 CB N TM on argent ou en timbros-posta 
»\ MM. LKOLKHÜ é' KO Y, bureau do V Elf.ctr.nr% i\ Québeo.

On pout obtenir toute la collection de* volumes on envoyant autant do fois 
si-c coupons ot 7 cent* qu’il y a d'ouvrages annoncés. .

COUPON DE PRIME No 35
Découpez Si Y de ces coupons j>orUint des numéros dilféi'onts 

(il n'est, pas nécoAsatre quo les numéros se nul vent J ot remettez* 
los, avec 1 <’(‘11 js on argout ou en timbres*poste, à votre inar* 
chaud do journaux ou h MM LKCKKUO it KOY, bureau do 
Y Electeur à Québeo, ot vous recevrez, un volume ptXr !u poste, 
sans autre frais.

(Bcriviv. votre nom et votro adresse bien llalblemsnt.)

^ OUI . ... ....... M. ..... . . * . | • , « •m» • «.« • •-. • « M1 «>*M • » • %

A d res&n........................

.111 ro du >o.unm...........* ». ,. •, ,, ,. « « «•. i

N.-B. — Le numéro «te coupon change ohaqu© Jour.
FCtfK^.in«o^»arTaciir*i vesnmatmaKmamaimm txrvamxxs»

LISTE DES OUVRAGES OFFERTS EN PRIME
Le Secret do l’Abbé Césaire.
Vaillante, par «bloques Vincent.
La Nouvaine do Colette, par Jeanne Scbultzo.
Auratte, par Henri (Irévillo.
Jean do Kordren, par J. Scbultzo.
Disparu, par Albert Del pit.
Une Folie, pi tr Jean no Mai rot.
L’Assassill, par Jules Lorminu.
Le Roman dknn Médecin de campagne, par ^f. Maryan.
Uno rencontre, par llowelU.
La Peau du Lion, par dis. de Dernard.

D\mtivs volume$ seront ajoutés n cette Halo.

J. O. ¥eziria & Ci©
oeoo : t ooon

" ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES & MEUBLIERS

297 Rue St-Joseph, St-Roch. 297

Garniture do c0rC'Ueih»,do cbambros funèbrox,roboA pour lo« doux sexes,candéî 
labres, gants, crônon, etc., fournis à dus PRTX ItJCDUlTft et on pout ao 

procurer ccn dicta le dimanche comme la Honmino.

Corbillards do promiôro classo, grands ot potits

J. O. VEZINA & Cie
TELEPHONE 10?0 RÜE Sa!HT‘J08EPH. r"rt" ™1*1” <*"

5 jan.—3m.

La compagnie d’assurance m la vie
“ THE MUTUAL ”

i/miui: usât js«i>

LA COMPAGNIE LA PLUS POPULAIRE AU
CANADA
........................ «17,500,000.00................... 2;5oo;ooo.oo

POUCES EN VIGUEUR 
ACTIF « -

•0000 ooo

Bureau principal à Waterloo, Ont
----- ooo ooo ooo------

IHrcHcur pour la Province «le «luebeo 

IL’iaCOTST. W. LAUBIBR

AimuHAMiavnj.il

GIROUX & COTE
AGENT, QUEBEC

UN SEAU QUI COULE ___
Est une source considérable d}incommodités dans 

la maison. Afin d’éuiier cet inconvénient, achetez les 
Seaux, Cuues, Eta, Etc., de
EDDY’S INDURATED FIBRE WARE

(Articles on Fibjo de Bois Darol)
aui ne coulent jamais, sont toujours nets et ptopres, son 
les plus légers et les plus durables existants.
Vendus partout.

SEULS FABRICANTS EN CANADA
La E. B. EDDY Oie,

HULL CANADA

Avez un mauvais rhume,
(touffrez de troubles des Poumon* 
Arcs maigri per la maladie,
Hess ces de tomber tn consomptlMt

Souvenci-vouj aue la imsr
£T9T om DONT VOUB AVEZ BESOIN.

ê
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leléètèüR
EDITION DU SOIR

▲NNOriOEî5 NOUVELLES

Théâtre Boy al. ' '
Sirop du Térébenthine du Br La violet to. 
Damne Rliumal.
Carnaval.
Venteau shérif.—La Leclerc.
Vente ù bon marché.—Glover, Fry k Co. 
Bal des citoyens.—Lt.-col. Geo. Boll White 
Pour le carvaval —W. Brunet*
Ventie très important-e-
La fière liuronnc.—LaviguourA Hutchison
Mal do gorge.—Pain Killer.
Avis.—H. k O. Gagnon.

MARDI, 10 JANVIER 1894

Le citou 4e "l'Electeur”
Noire offre d’uu album de 60 vues pho­

tographiques de l'Exposition de Chicago et 
d’un abonnement payé pour un an â uue 
grande publication agricole et domestique 
des Kiets-Unis, fait fnrear.

Kilo n’a été annoncée qu’hier soir, et 
depuis ce.mutin le comptoir do l’adminis­
tration est assiégé de demaudes d'inscrip­
tion.

Cette offre est, aussi, bien supérieure à 
toutes les autres de même nature jus­
qu’ici faites par aucun journal canadien.

Lb Panorama dk L’ExrosrrioN et l'a­
bonnement au Farm and Fireside sont 
donnés es PVR don. Nous ne faisons pas 
payer un sou si rouit L*üN Ni pour i/aü- 
TH K.

L’abonné ne paie que son abonnement â 
YKleclcur, pas uu centin do plug.

Ce n’est pas une nouvello souscription 
de $3.20, au tau* de 10 cents pour chacun 
des 32 cahiers d’une série.

11 n’u pas réunit do collectionner des 
coupons d’une semaine \ l’autre pendant 
plusieurs mois.

Il a toute la collection complète d’un 
•oui coup.

•• Enfin, c’est uno offre qui s rpasse de 
beaucoup toutes les antres en ce moment 
devant le public canadien.

Lisez l’annonce en 1ère page et écrivez- 
nous sans tarder.

L’administration.

DH CITOYEN MÉRITANT
Nous n’avons mentionné qu’eu passant 

l’autre jour la magnifique souscription de 
$600, si généreusement versée par M. J. B. 
Laliborté dans la caisse du Carnaval.

Nous nous réservions d’y revenir, car de 
tels aotoB de oivimno éclairé méritent plus 
qu’une passagère mention.

Si l’heureuse idée du Carnaval est *.lûo k 
d’antres, on peut dire, sans crainte de 
blesser personne, quo c’cst M. Lulibcrté 
qui a donné l’élan et on a assuré lo succès 
en mettant, le premier do tous les mar­
chands do Québec, sa signature au but d’uno 
promesse de payer $500 k vue pour lo Car. 
naval. 11 a souscrit autant k lui seul quo la 
compagnie du Château-Frontenac,composée 
de millionnaires, et qui certes mérlto aussi 
dfo félicitations publiques.

On parle souvont de l'esprit d’entrcprlso 
qui distingue lo négociant et l’homino d’af­
faires anglais. D’accord ; mais M. Lull- 
berté prouve par son excmplo quo les Cana­
diens-français, tontes choses égales, savent 
faire mien*. A Québec, co sont dm nôtres, 
M. Laliborté, M. PAqnot, M. Carneau qui 
Ot les plus beaux blocs commerciaux do la 
HUc, des édifices qui feraient honneur aux 
pins grandes villes du coutinent.

Cotte fols, c’est oncoro M. Laliborté qui 
emporte la palmo par sa superbe contribu­
tion an Carnaval.

Un jour eu l’autre, la ville devra songor 
sérieusement à roiommitre de quolquo ma­
nière ces admirables troiU du «uvismr.

Nous faisions involontairement erreur 
sur un détail dans notre article d’hier s r 
les oxamens du Bar eau. .

Les aspirants île Québoo n’ont pas tons 
été refusés ; deux sont sortis triomphants 
de l’épreuve, MM. Octave Martin et 
Cooke.

Dernières Dépêches

Nouvelles de Montréal

Les nouYeani règlements de
police

CARNET MONDAIN DS MONTRÉAL

VOL DANS UNE ÉGLISE

chèque déchire

(De notre oorroapondant régulier)

Montréal, 16 jauvier.— L’enquête dans 
l’affaire des jeones Mercier, de Martigny 
pl Pellaml est venue hier, mais a été remise 
A cet après-midi, k 2 heures, vu l’abeence de l’hoporable M. Mercier.

—A l’avenir les officiers de police seront 
désignée comme suit : le chef de police sera 
appelé le surinteudant ; les trois sous-chefs
seront de inspecteurs de police ; les ser­
gents des capitaines et lee sous-sergents, 
des lieutenants.

Ce changement est dû k la nouvelle loi 
concernant le département de la police, 
entrée on force le premier Jauvier dernier.

—La semaine dernière, charmante réu­
nion de dames et messieurs pour une soirée 
d# carte» chez Mme Normundin, rue 8*int- 
Deals. Citons parmi les invités : M. Is juge 
et Mme MftQrion, M. le jtue et Mme Lo- 
rsngerj l’honorable M. Leblanc et Mme 
Leblanc, M. et Mme JL fk-Pitrrt, M. le 
Dr et Mme F. E, Mount, M. et Mme Joe. 
Migneault, M. et Mine “Choisit#, M. et 
fitae J. Loraeger, M. Henri Archambault, 
etc., eta

Samedi après-midi, réception de quatre 
k sept heures p. m., cbes Mme Dumont 
La fiole tie, rue St-Denis, en l'honneur de

i
sa saur Mlle Blanche McDonald, do Fra- 
•crvillf. Une for le de jeunes élégants st de 
lolita élégantes remplissaient les vas tés «fi­
ons de la gracieuse hôtesse dont on no tau 

rail trop louer l'urbanité et ta bien veilla»»» • 
oharmante. Mine Lavioluttc était admira­
blement secondée dans ■ t tâche par Mile 
McDonald qui compte parmi nous autant 
d’oinis sincères que do sympathiques aim!- 
ratcurs. lTn orchestre délioieux u joué les

51ns }>eaux airs de son répertoire et la 
anse très en traînante nu s’est torininée 

qu’avec cette fête réussie do tous points.
La léccption du dimanche de Mme Ma­

thieu a été des plus brillantes.
Des invitations ont été lancées pour uno 

eraude soirée, mercredi, chez Mme juge 
Lorangur, rue St-Denis.

— Un vol sacrilège n été commis diman­
che, dans l’église de l’Itnmaculée-Concep- 
tiou. L'auteur, Donat Métivicr, 22 ans, do­
micilié en arrière du No 101 de la rue Ver­
sailles, a avoué ce matin «a culpabilité de­
vant ie juge Desnoytrs. Ver* 1 h. 30,
...........  *:i ......... —_________ - .1___voyant qu’il n’y avait personne dans l’é­
glise, Metivior a ouvert un tronc pour y 
prendre l’argent qu’il contenait. Il a été

attendant l’arrivée do la police. C’est le 
constable Krnond, du poste No 14, qui a ar-

surpris en flagrant délit par le frire Brown. 
Ce dernier en a informé le U. 1*. Rottot, 
qui a fait venir le volotir au presbytère, en

* ' police.
. No 14, _

rêté lo voleur. Métiviêr recevra sa sentence 
morcredi.

—Joseph Hétu, do la rue Sanguinct, ac­
cusé d'avoir volé $*210 h M. (espérance, de 
Terrebonne, est cous arrestation. Loupé- 
rance avait demandé à Hétu de lui procu­
rer ce montant et à cet effet il lui a donné 
un billet endossé. Hétu, au moyen de co 
billet, a retiré l'urgent, niais il l’a gardé. 
Lors do son arrestation, Hétu a déclaré un 
chèque qu’il avait dans sa poche. M. Lam­
bert a réuni les morceaux, qu’il a soumis 
hier an juge Desnoyers. Ce chèquo n’était 
nue de $3. Il était payable à l’ordre de 
Hétu et portait la siguaturc de J. Hillvat. 
Une empiète aura lieu.

ECHOS D’OTTAWA
LE CONSEIL NATIONAL DES CA­

NADIENNES
Les chevaux de la princesse

May

L’abjuration de M. Papineau

(Do notre correspondant régulier)

Ottawa, 16 janvier.
L’assemblée annuel!» du Conseil Natio­

nal des Femme» aura liou k Ottawa durant 
la session du Parlement fédéra). Cette fon­
dation cbL l’univre de lady Aberdocn, qui a 
entrepris de réunir les femmes canadiennes 
en association.

—M. E. 8. Skcad est de retour do 
l’Ouest, où il a acheté les chevaux qui doi-Tvent faire partie du cadeau que les tomme»

i pn
Ce» chevaux ont été achetés près
du Canada envoient h la princesse> y&y.

de Sim­
eon.

—Dimanche soir, à l’église Ht-Andrews, 
lo rév. W. T. Herridge a fait al union K 
l’entrée de M. L. ÿ, Papineau dan» le sein 
de l'églLc prosbyturienne. 11 a dit que les 
Presbytériens ne doivent pas faire trop de 
bruit A ce sujet et que les catholiques ro­
mains feraient bien do ne pis attribuer k 
l'action de M. Papinoau de» motifs coupa­
bles.

Suicides
Triste fin d’un roman

Paris, 16.
On a découvert, non loin du cimetière do 

Charmed, commune voisine de Vichy, doux 
oadavres : celui d’uno jeune fille do vingt 
ans, vêtu élégamment, ut celui d’un jeune 
homme d’environ vingt-cinq ans, également 
fort bien mis.

La jeune fille avait reçu un coup de 
revolver dans l’oicille, le jeune homme un 
coup de la même urine dans la gorge ; il 
tenait, encore un revolver don» »a main 
crispée. On a trouvé sur eux 1,600 francs 
do valeurs au porteur.

L'identité des victimes a pu être établie : 
le jouno homme, Guy Fiat, originaire de 
l’Ain, avait déserté depuis six moi», le lf>o 
régimont d’artillerie, eu garnison h Cler­
mont Ferrand ; la jeune fille, Jeanne Du- 
moud, était do cotto villo. Ils étaient des­
cendus i\ Vichy sous un nom d’omnrunt et 
avaient séjourné deux jours k Charmed 
avant de se donnor la mort.

Drames de la misère
Un père, uno mère et leur fille 

80 donnent la mort

i» Paris, 10.
Le frère do l'cx-chef de police, M. Cor­

bet, s’est suicidé avec sa femme et sa fille.
La jeune fille essayait de suffire au besoin 

de la famille, mais n’y pouvait réussir.
Tous trois ont en recours an réchaud k 

charbon, et les voisins les ont trouvés 
asphyxiés.

A TRAVERS LA VILLE
LE PROCHAIN CARNAVAL

Réunion du comité général du bal des 
citoyens demain k 4 h. p. m., k l’H0tcl-dc- 
Ville.

Tous les membres se feront sans doute 
un devoir d’y assister.

• •
On dit que le char du 8c sera l’un 

des plus jolis de la grande parndo du Car­
naval.

Lee officiers en tiennent lo plan soigneu­
sement caché, mais nous croyons savoir 
que ce char, qui ne mesurera pas moins de

âuarante pieds de longueur, représentera 
es scèhca de la vie des camps.

1a construction du fort de glaco et des 
tours qui la flanquent avanoe rapidement, 
et à mesure que s'élèvent ces constructions 
se dessine plus nettement lour architec­
ture.

Nous donnerons la description aussitôt 
qu’elles seront achevées.

***
Nous avons le plaisir d’annoncer aux

amateurs de snorts que deux do nos couci- 
1. J O!

nph _
rivière St-Charles, entre les ponts du chc-

toy eus, MM. Job Julien et Aug. Mathieu, 
ssnt à compléter uno piste ds glace sur la

min de fer Québec, Montmorency ot Char 
le voix et Dorchester. Cetto nia te est d’un 
deini-mllie et de forms ovale. Telle nouvelle 
devra, nous en* sommes sûrs, réjouir tous 
ceux qui s’occnpent de ce genre d’amuse­
ment, st lo nombre en est cousidérablo k 
Québso.

Nous devons aussi féliciter ceï doux mto- * 
sieurs ds leur esprit d Vu transe on «’im­
posant un ei grand sacrifiée de travail et' 
d’argent pour ramusemshtdu publie. Los 
travaux marchent rapide mont. ; la piale 
tsm onvtrte aux Amateurs demain. Les b/l- 
tisses nécessaires sont en construction.

Los propriétaires se proposent d’organi­
ser plusieurs trottes cet ni ver. Tant mieux.

Le chemin pour aller k cette plate est m» 
bas ds la rus Bt-Roch. -

A quand le printemps ?
Dimanche dernier, on annonçait dans 

tous les églises la Heptuagésime pour di­
manche prochain, o'est-à-dirs la suppres­
sion de trois des cinq dimanches qui sépa­
rent généralement l’Epiphanie de U Sep- 
tuagésimo.

Cela veut dire eus Pâques tombe beau­
coup plus tôt cette année, et comme cette 
fête est aujourd’hui réglés sur la première 
lune du printemps, on ss domande si le 
printemps nt sera pas plus hâtif que d'ha­
bitude cette année.

Autrefois Pâques était h date fixe, mais
10 Concile (le Niocc a changé cela. Un 
membre du olorgé, avec qui nous en cau­
sions hier, nous communique k ce sujet 
cotte belle page de Guéranger i

I.e Verbe incarné est ressuscité lo pro. 
mier jour de la semaine, le jour où, Verbe 
inerôé du Père, il avait commencé, quatro 
mille un» auparavant, l’auvie de la créa­
tion, en appelant la lumière du chaos, inau­
gurant ainsi le premier des jour?. Dana la 
Pâque, notre divin Ressuscité consacre 
donc une secundo fois le dimanche ; et dé­
sormais lo samedi va cesser d’ôtro lo jour 
sacré. Notre résurrection en J.-C. ao- 
compile au dimanche met le comble k la 
gloico de ce premier des jours j et les saints 
upôtres vont intimer désormais ù tout 
fidèle de célébrer comme jour sacié le pre­
mier jour de lu ttenmine.

La résurrection de l'Homme-Dieu devant 
donc s’accomplir, et s'étant en effet accom­
plie im dimanche, an commémoration an­
nuelle ne pouvait avoir lien un autre jour 
(le In semaine. Do lu résultait Ja nécessité 
de séparer la l’Aque des chrétiens de celle 
des juifs qui, fixéo irrévocablement au 14 
de lu lune dû murs, anniversaire (le la sor­
tie d’Egypto, tombait- successivement, k 
chacun des jours de la semaine. Cette Pâque 
n’était qu’une figure : la nôtre est la réalité 
devant laquelle l’ombre s'efface. 11 fallut 
donc que l’Eglise brisât co dernier Hun 
avec lu synagogue, et proclamât son éman­
cipation, en plaçant la plus solennelle de 
ses fêtes k un jour qui ne se rcncontrât- 
jnmais avec celui auquel les Juifs célé­
braient lour Pâquo désormais stérile d’es­
pérance.

Les Apôtres déterminèrent que doréna­
vant la Pâque pour les chrétiens ne serait 
plus an 14 do la lune de mars, oc jour fut-
11 même nu dimanche, mais que nous la 
célébrions duns tout l’univers le dimanche 
qui suivrait lo jour où le calendrier périmé 
de la Synagogue continuait à la placer.

Saint Pierre proclama le premier l’affran­
chissement du joug mosaïque et l’Eglise 
qui devenait par lui Mère ot Maîtresse de 
toutes les antres ne connut jamais d’autre 
Pâque que celle qui réunit inviulahlenient 
au dimanche le souvenir du premier jour 
du monde et la mémoire de lu résurrection 
du Fils de Dieu.

Uno seule province do l’Eglise, l'Asio 
Mineure, refusa longtemps do s’unir â cet 
imposant concert. Avec le cours dcH an­
nées cependant, cette anomalie produisait 
un scaudalü ; ou y sentait comme une 
odeur de judaïsme, et l’uuité du culte chré­
tien souffrait d’une divergence qui en) pu 
cliait les fidèles d’êtio uuauimos dan» les 
joies de la Pâque.

Le pape St-Victor qui gouverna l’Eglise 
dès l’année 186 porta su sollicitude sur un 
tri abus et publia une scntcuce qni obli­
geait les églises réfractaires de l’Asio 
mineure à célébrer la Pâque suivant la pra­
tique de Rome.
En 325 le Concile do Nicée promulgua de 

nouveau l’obligation universelle de célébrer 
la J’âque au dimanche ; et il régla en même 
temps que l’évOque d'Alexandrie serait 
chargé de faire les calculs astronomiques 
qui aidaient chaque année k déterminer le 
jour précis de la Pâque et qu’il enverrait 
au Pape le résultat des recherches qu’au­
raient opérées les savants (le cette ville, 
qui passaient pour les plus assurés dans 
leur» supputations. Le Pontifo Romain 
adressait ensuite k tontes les Eglises des 
lettres d’intimation pour la célébration 
universelle de la grande fête du Christia­
nisme.

Enfin la science sc trouva assez avancée 
au XVIo siècle, pour permettre k Grégoire 
XIII d’entreprendre la réforme du calen­
drier. Il «’agissait de rétablir l’équinoxe 
au 21 mars, selon la disposition du Concilo 
de Nicée. Par une bulle du 24 février 
1581, le Pontife opéra cette mesure, on 
retranchant dix jours de l’année suivante, 
du 4 au 15 octobre ; il restaurait Ainsi 
l’oeuvre <le Jules César, qui, en son temps, 
u ait aussi porté ses «oins éclairés sur les 
supputation» astronomiques.

Néanmoins, cet usage ne persévéra pas 
longtemps aprèt lu Concile de Nicée. L’im­
perfection des moyens astronomiques en­
traîna une perturbation dans la manière de 
supputer le jour de la Pâque. Cette gramlc 
fête, il est vrai, resta toujours fixée au 
dimanche ; mais faute de «’entendre sur le 
moment précis de l’éguinoxe du printemps, 
il advint que lo jour (le 1a solennité varia, 
k certaines années, suivant les lieux ; on 
s’écarta peu k peu do la règle que le Concile 
de Nicée avait donnée de cousidércr le 21 
mars comme le jour do lY-quiuoxc.

L’Angleterre et les états Luthériens do 
l’Allemagne protestèrent contre lo nouveau 
calendrier comme ils avaient protesté con­
tre la règle do la foi, et préférèrent garder 
longtemps encore le calendrier fautif que 
la science repoussait, plutôt que d’accepter 
do la main d’un pape une réforme que le 
monde reconnaissait indispensable.

Aujourd’hui la Russie est la seule des 
nations européennes qui persiste, par anti­
pathie pour la Rome de St-Pierre, k restor 
en retard de dix k douze jours sur le monde 
civilisé.

Soulagé en six heures
Maladies des rognons et de la vessie sou­

lagées en six heures par le Great South 
American Kidney Cure. Co nouveau rcnièdo 
est une grando surprise et plait à cause de 
•a promptitude excessive k soulager touto 
douleur dan» la vessie, les rognons, le dos 
et toutes les parties des voies urinaires des 
hommes ou femmes. R soulage la rcter.uo 
de l'nrine et douleur de l'écoulement pres­
que immédiatement. Si vous voulez être 
promptement gué.ii c'eut le remède qu’il 
vous faut. Vendu par W. Brunet k Co.

26 ocu 1892 —lan s.

English Spaxnn Linimtni fait disparaître 
toute» tumeurs dnrsù, molles ou calleuses, 
reliquats d^accidents chez les chevaux, 
vesaigons, jardons, euros, entorses do l'é­
paule, formes, raideurs, entorses en géné­
ral, gonflement de U gorge, tutu:, etc. Hau- 
vox $60 par l’emploi n’nno bouteille. • 

A vendre par AV* Brunet â Cio. 
20ooL’<të‘—las "

Triplx 4e l’apeduc
UNE PLAINTE NON FONDÉE

Certain journal de Québec s'est plaint de 
ce au'oa avait ouvert une tranchés rue 
iu Vont, pour remplacer les vieux tuyaux 
do Taqueduo juste à la veillo du Carnaval.

Avant de nous faire l'écho ds uette 
plainte, nous avons pris des informations.

Ao bureau de l’squedao, on nous informe 
que la tranchée sera certainement fermés 
avant le Carnaval.

Depuis plusieurs années, on était obligé 
d’onvrir la rue Richardson tous les hivers, 
parce quo lo< tuyaux d'intersection de la 
rue du Pont n'étaient pas de dimensions 
suffisantes.

Après des études minutieuses, M. Gal­
lagher n’a consenti k ce que les travaux so 
lastcnt immédiatement qu'à la condition 
qu'ils soient terminés pour le Carnaval.

TENTATIVE D’ÉVASION

On a découvert lundi dernier k la prison 
do Sherbrooke uno tentative d’évasion.

Les prisonniers impliqués sont un nommé 
Napon, un ôisoau de pénitencier qui, sous 
un faux nom, purge uue sentence pour vol
chez M. Tanguay, k Wecdon, un nommé 
Boisvert qui sc fait appeler Greenwood, et 
deux junnos délinquants d’origine anglaise. 
Lorsque leur projet a été découvert, grâce 
4 la dénonciation d’uu autre prisonnier, 
tout était piét pour l’évasion durant la 
nuit suivante.

Iis avaient réussi à pratiquer dans le mur 
intérieur de la prison une ouverture de 
deux pieds et demi carrés, en enlevant les 
briques et lo mortier sur cette étendue ; il 
no restait plus qu'à opérer uno poussée sur 
la partie extérieure du mur, laqucllo a très 
peu do consistance, et ils se trouvaient li­
bres. Le inur intérieur dans la cellule où 
»e trouvaient le» prisonniers est en briques 
recouvertes d’un enduit jaunâtre, une sim­
ple couche de chaux colorée.

Pendant la nuit, il» enlevaient le rang do 
briques et travaillaient ensuite à l’intérieur, 
cochant ce qu'il» en enlevaient dans les la­
trines, pui» remettaient les première» bri­
que» un place, appuyées sur des bout» d'al­
lumette» et recouvraient le» interstices 
avec un mortier fabriqué par mix, aVec le 
savon de la prisou. Il» bo sont montrés très 
habiles et très entreprenants, et il est pro­
bable qu’ils eussent réussi h prendre la eli f 
de» champ», sans la dénonciation d’un dé* 
tenu. Ces audacieux repri» de justice de­
vront passer en jugement jwjur répondre cie 
leur oscapade, délit sur lequel lo code pé­
nal ne badine pas.

La fabrication de la 
chaussure

Comment le travail est ré­
munéré à Québec

CE QU’EN PENSE UN MA­
NUFACTURIER

Dans une entrevçe avec un reporter, M. 
King, de l’importante manufacture C. D. 
King A (Jo, de Toronto, qui a uue suceur- 
sn’c a Lévis, a dit :

" Toronto devrait être le plus grand cen­
tre manufacturier de chau»uurc» du Domi­
nion. Au lieu do cela, de 40,000 paiic» que 
noua nmuufncturiouK pur semaine il y a 
quelque» années, nous n'en fabriquons pluB 
que 10,000 paires. Pour notre paît, uoum 
manufacturions autrefois 6,000 paire» par 
semaine, c’est à peine »i nous expédions 
maintenant de 1,000 k 1,300 paire».

" Et la cause (le cette dépression est le 
prix ridiculement bas auquel est coté le 
travail â Québec. Comme nous, les manu- 
fuotm ici-s de Québec «c pourvoient do cuir 
k Montréal ; ils fabriquent la chaussure et 
l'offrent sur notre propre marché k un prix 
plus bns que lie nou» permet de lo faire le 
salaire fixé par Ica unions. Tout le mal 
vient de la baisse des salaires ù Québec et 
Montréal. Nous avons uno manufacture à 
Lévis et si les choses no s'améliorent pas 
nous serons bientôt forcés d’y transporter 
touto notre manufacture, bien que Toronto 
n’en doive pas moins continuer â être notre 
principal centre (le distribution.

" C’est le bon marché du travail à Qué­
bec qui permet âses manufacturiers de lut­
ter avantageusement contre les Toronto- 
nions. ”

MM. King k Co font dans une autre co­
lonne de untro journal de» offres avanta­
geuses aux premier» vingt-cinq cordonniers 
qui prendront engagement avec eux et 
iront, fi’établir a Lévis.

Commenceraient-ils déjà lo transfert de 
leur manufacture de Toronto ?

Elections municipales
Disraeli

M. J. E. Rhcaulb a ôté choisi comme 
maire do DTsraêli, à une session spéciale 
du conseil do cette municipalité, samedi, lo 
13 du courant.

Limoilou
Lundi dernier, le conseil de Limoilou a 

désigné comme sortant de chargo MM. Ed­
mond Trudel et Geo. Gi-gnon.

M. Edmond Trudel a été réélu conseiller 
ot M. George Gagnon a été remplacé par 
M. le notaire Blondeau.

A la séance d’hier du conseil de Limoi­
lou, M. Edmond Trudel, l’ex-muire, a été 
réélu maire k l’unanimité.

Nos félicitations aux nouveaux élus.
Ste-Anne do Beaupré

Hier matin, lo capt. Elz. Fortier a été 
élu k l'unanimité, pour la quatrième fois, 
maire de Stu-Anno do Beaupré.

H avait été élu lundi, lo S courant, con­
seiller k l’unanimité ainsi que M. Cyrille 
Blouin, cultivateur.

Village indien (Lorette)
Notre auii M. Alex. St-Amaut a été una- 

n finement réélu maire du village indien do 
Lorette.

Le temps qu’il fait
læ dégel est arrêté aujourd’hui par une 

grande brise de N.-IC. ; mais hs thermomè­
tre est k 25 0 au-dessus de zéro F.

L'enlèvement de la neige
Nous sommes heureux d’apprendre que 

la police a reçu instruction do faire obser­
ver 1 s règlements municipaux, relative­
ment k l'enlèvement de la neig;o sur la 
Grande Allée. Les occupants des maison» 
dans cette rue ont été notifiés d’avoir â s'y 
conformer de suite, autrement dos poursui­
tes vont être intentées immédiatement.

Théâtre Royal
Sallo oomblo hier soir au Théâtre Royal, 

nous ne saurions trop encourager ceux qui 
n'ont nas encore Assistor à ces représenta* 
lions d’aller entendre les trois trompetteurs
français qui ont remporté un si grand soc 
cè» et mérité tant d’opplaudissomenU hier 
soir, ainsi que Mlle Bophana qui a si bien 
amusé lo public avec ses magies. Mlle Ela, 
dans ses chansons les plus nouvelles, a mé­
rité beaucoup d’applaudissements.

Mlles l^aura et Arda, intéressent beau­
coup le public par leurs chants, danses, 
contorsions et danser serpeutines. Frank 
Lome u»l un des meilleurs danseurs qui a 
apparu sur la «cène du Théâtre Royal.

. Rendez voua en foule co soir au Théâtru 
Roval. ’ *

Accidents9 * .

L'un des snfanto de M. Raphaël Déry, 
• f®®****, * gllooer en utoboggan " sur 
l'Esplanade lorsqu'il a donné cont • un 
•»bre et s’est carsé one jambe.

Le Dr C’atellier a réduit la fracture.
—Rue du Pont hier soir, uu vieillard du 

nom do Roberpe, demeurant rue Richard­
son a été quosi-assommé par la voiture d’un 
eoohor qui allait plus vite que l’al­
lure réglementaire.

—On nous dit que l'une des employées 
de la manufacture Ferry est morte subite­
ment ce matin.

- Petites note»
La supérieure de l’asile Ste-Brigltte ac­

cuse réception du la somme de $60, don de 
feu M. J urnes McCullen, par l'cntrciniflo 
du R. P. McCarthy.

—Les exercices aunuels du 8e commen­
ceront vendredi prochain.

—Jeudi dernier, un jeune garçon du nom 
de Carrier a été trouvé presq uc gelé près 
du fort No 2 k Lévis. Il était allé luire une 
marche à la raquette en compagnie de deux 
de ses amis. Au retour,sc* ra pu ties s’étant 
brisées le jeuue homme resta embourbé 
dans la neige et ses ami» l’abandonnèront. 
Le sergent Martineau, gardien du fort, a 
trouvé l'infortuné garçon k moitié mort de 
sroid et l'a transjxjrté au fort où ou lui u 
donné les soins nue requérait son état.

—Un vicillara de 76 ans lu nom de Ga­
S non est mort subitement hier matin k St- 

’élix du Cap Rouge. Gagnon était malade 
depuis longtemps. On n'a pas jugé ù pro­
pos do tenir onquête.

—D'audacieux voleurs ont enlevé pour 
uno vingtaine de piastres de vêtement» k 
la résidence de M. E. Pelletier, comptable 
rue St-Jean, ces jour» derniers.

I* police est sur los traces des coupa­
bles.

—Le paquebot poste Lanrtnfian est ar­
rivé à Liverpool hier motiu.
. —loi maison Livcrnoi» expose dans ses 
vitrines une superbo giumlc photographie 
d'hiver du Château-Frontenac.

La âère Huronne
La maison La vigueur k Hutchison vient 

de publier une belle édition de La Jiu• 
ronnt, la chanson patriotique .toujours si 
belle ut »i populaire de feu C. lAivigueur, 
sur parole» (leM. Ph. Huof. La partition 
c»t ornée du porlrait du regretté artisto. 
La J/uronnt sera remise â la inodo par le 
Carnaval. Nos remerciements aux éditeurs 
pour l'exemplaire qu’ils nous ont envoyé.

grande vogue du Ilaumt /(humai est 
duc aux nonib .uses guérisons qu’il opère 
chaque jour. Une fois guéris, lc3 malades 
le recommandent dans leur entourage, et 
c’est cette propagande du la reconuaibsanoe 
qui fait le succès justifié de ce remède po­
pulaire, reconnu par les médecins de pro­
grès, comme la préparation la plus parfaite 
qui existe pour la guérinon des rhumes de 
poitrine, toux obstinées, bronchites ot de 
toute» les nffuctious de la gorge et des pou­
mons. VDcts lo flacon, dans touted les phar­
macies.

Pour le Carnaval
Tout le monde lira avec intérêt l’annonce 

que publient sous ce titre MM. W. Biunet 
k Cie, de St-Roch de Québec.

Vente à l’encan
Nous devons attirer spécialement Pat­

ient ion de nos lecteurs sur l'annonce d’une 
vente â l'encan, mercredi, le 17 courant, au 
No 203 rue 8t-Joseph, ancien poste Dro­
let.

Noj8 «vous visité ce stock do vêtomouts 
confectionnés pour hommes et enfant», et lo 
montant d’argent qu’il représente étant si 
considérable que nous ne doutons pas qu’il 
n’y ait un auditoire nombreux pour «c préva­
loir de cette vente qui se fera en gros et en 
détitil pour satisfaire les acheteurs. C’cat 
lin immense job, dont devrait profiter tout 
le monde, surtout les marchanus de la cam­
pagne. M. Chs Cyr en est l’cncauteur.

16 junv—2f

Gales sur le corps humain et sur les ani­
maux guéries en 30 minutes par la lotion 
Wool ford'h Sanitary. Ne manque jamais 

son effet. A vendre par W. Brunet k Cie.
. -26 oet-.. ’02—1 an. sam

Mal de gorge
Le meilleur moyen de guérir lo mal du 

gorgo que noua connaissions est do se g.\r- 
garriser avec du Pain K lier et do l’eau, 
cela agit d’une manière magique. Les gran­
des bouteille» d'a présent contiennent lo 
double des anciennes pour le mémo prix.

Avis
Les intéressés dans l’affaire de H. k O. 

Gagnon ont décidé do fermer leur magasin 
de la ruo 8t-Joseph pour deux jours afin do 
réduire le stock ilo nouveau. Ayant ajouté 
caciques milliers de piastres de marchan­
dises provenant d’un antre fond» do ban- 
microuto, ils commenceront samedi lo 20 
:iu courant une grande vente à prix très 
réduits. Le public sait très bien que le 
magasin occupé par les intéressés doit êtro 
livré pour lo premier avril prochain et qu’il 
reste encore beaucoup de marchandises. Il 
y a là certainement do hou» avantages 
pour ien acheteurs ot nous sommes certains 
• u’ils en profiteront. Chez

H. k. O. Gagnon,
183, rue Ht-Joseph,

10—3 fs. Vis-à-vis l'église 8t-Roch.

Prenez notre avis
Le numéro-souvenir du Carnaval publié 

par le Daily Telegraph étonnera lo monde. 
Publié eu français ot en anglais. Dout ez 
v »s commande» a l’avance aux marchands 
de journaux. 10 jativ—Is

ToilX 'jPippit hroti
chittA, guérison sûre par lo Jiuunie Rhnmal 
2 c lo llacon. En vente partout.

L'îuti irj-frcrco guérie en vingt ot un 
Jours, par lo traitoment father Murphy 
S’adresser au Dr Maokay, Bol mon 
Rotreat, ou h son bureau Ao ville, 8 Côte 
du Palais.

Demandés.—Pour le 18 courant,deux 
bons agents pour prendre des commandes 
pour le numéro du Carnaval du Telegraph 
S'adresser aux Nos 21-23 rue Buude.

10 janv—1»

Toux opiniâtres, rhumes, grip]>et hron 
chitee, guérison sûre par lu Baume /(humai 
26c le flacon. En vente partout.

Perdue
Dans l’hôtel Moniuhi Hill la somme du

$55.
$20 do récompeusa à qui la rapportera h 

co bureau. 13 j.—3f.

Messe de requiem
Vendredi à 7 h. à l'église St-Rooh sera 

chanté une grand'mesne de requiem pour le 
repos de l’âme de dame Roao Jobiu, épouse 
do fou sieur Jo eph Brodriquo.

Parents et amis sont priés d’y awistor.

Service anniversaire ;
• . • * • . ■ ' ' ' v |

A l’église St-Roch, meroredi matin, le ;I7*. 
courant, à 8 heures précise:), sera chanté le 
service anniversaire de Dame Basilisse Tur­
cotte, épouse de feu sieur Mogloire iji- 
guère. •

Parents ot amis sont priés d'y awistor- 
15 janv—2f V

Grande
COMMENCEE DEPUIS 16 DECEMBRE

AU MAGASIN

. "V 1H3 ZEsTlsr ïü IR,

Avis aux cordonniers

Le temps ost. maintenant arrivé d’averf r 
vo) propriétaire-* que vous allez demeurer c»» 
plus grand nombre à JA vis. où vous pourrez 
avoir de l’ouvrage constamment, ijwpre- 
qinlor» vii'gt-oiuq hommes avec luur famille 
mui s'engageront avec non» ot viendront do­
le curer â Lévi», pourront retirer tout «le nul­

la moitié du prix do leur lover pour un an.
Pour renseiKncmenta s'adresser lmméd ato- 

meut à
J. D. KING & CO

SAINT-SAUVEUR

15 jau.~ la. Lévis, P. Q.

GRANDE OUVERTURE
•DES—

Glissoires ABERDEEN
MERCREDI

— LE —

17 JANVIER
A 8 heures p. m.

SUR I.E TERRAI* 1)11
C£- jSSk.. jŒL.

THEATRE ROYAL
Propriétaire.....................................tTi*ot & Cia

Semains commsncant le 15 janvier
M. Lco et MtssAdn

Dan» leur mystérieuse création
Lo rôvo d’une sybtllo r ornai no 1 r 3 

Prcmiuro apparu,.on s Québec do cos fa mom# 
I nrli-tos muéri jahm

• Trompettes Français 3
" La vio de» oanin« *'
Ela Trumpeters;

Chanteuse et urtigto tcrpaSclioréenne
Iiort

Gentille soubrette disant a merveillola chan*
sonnette

Annie Wilson Ghax
Doublo Trapèze 
Miss Sophona
(/haut et danso

Matinées : Mardi, jeudi ot samedi

—000 : : 000—

Le président et les membres du club 
Aberdeen seraient heureux d'avoir pour 
hôtes lo soir de l’ouverture tou» les club» 
do raquettes et autres.

Ceux qui désireut devenir membres du 
club Aberdeen rendrait service uu comité 
dodiiectiou ense procurant leur insigne 
immédiatement. Par ordre

F. S. Stoking:,
15juu.—3f. Secrétaire

VERTE U SilERIE
-000-

Vendredi le 19 courant k 10 heure» au bu­
reau du shérif sora vendu

La propriété de M. Joseph Drolet No 113 
rue de D Urine. ( ondulant en un lot complet 
de tcri.xln 0» maison (le lero o anse en briqué 
a 2 étage», flnlo pour deux logements avec 
hangar ot depandaiicuH. No du cadas­
tre quartier Ht-Hoch. 

itontu de lorrain â l'HOpiial rie $7.G?.
Lk. LECLERC,

Québec, lô janvier 1891.
Notaire

3f.

TOUS POURREZ HOU VENT VOUS GUE 
rlr d’un mauvais rhume on moins rie deux 

jours on prenant du SIROP DE TEKKHEN- 
TlllNK DU DU J. A VIOLETTE, il est 
des plus efficaces. Pour preuve voir Y/C- 
lecteur ùq samedi prochain, „

"carnaval

Quartiers généraux

But eau de renseignements 
No 10 rue St-Jean Haute-

Vitie
Quartiers du

(MITE DE LOGEMENT

- «u;

A vendre à bon marché
UNE magnifique maison dan» lo 

quartier Montcalm rupporrauc 
de gros loyer» ; un bon placement : 

uuHHi un terrain ur 11 Grande- Alléé
Conditions fuel lev. 

10 Jan.—lu.
S’adro<»cr a 
J. ALLAI UP, N. \\

4 ruo Ht-Plefro

Propriété à vendra
propriété (le o.impugn* 

(Castei-Couey) riiuéc sur le chemin no la Peti­
te Rivière, comprenant uno réuiUeuoo privés 
en ordre parfait, écurie* ol hangup nnurisvaS* 
to jardin, prairie* eu état do culture, etc.,eta. 
ci-devant occupéo par fou l’hoti. Juge J. T, 
Tawmeronu. Po*«o«i*iori Immediate, condl- 
lions fdoilow. s adresser a

LA. TASCHEREAU, avocat,
; J an.—3 m. uu rue St-Pierre, Québoo,

Sallo d’échantillons à lonar
Une nmgniflquo sa lié d'échantillons, dan» la 

rue du Paiais, en face do l'ilôtoi Albion, off 
(lovant occupéo par MAI. Tho May Sc fcio. 
Possession Immediate. H'-drms.u-a 
,, . , U K. TAS UII EUE A U. N. P„lljan.-lm. ......... *....... ’119 ruo St-Piorn

ALOUKH^-Une mals.m connue «ou» lo4 
nom do Glenjleld »ur lo chemin StoFoyoll 
a un mille rio la barrière, contenant l i . haftttj

b|10s, cave» et dépendances. Pa ir plus am*‘ 
pies informations «’adre^sor h

ôjun.—lm. AUSTIN & GOBS KLIN.
ül rue Saint-PlèrrO

A VENDRE
—OOO OOO—

La propriété Nos 51, 53 et 55 do la rue D’Ar* 
B go y, comprenant uno maison en brique, do 
première classe ; une autre maison lamtirUuéa 
Cl) brique, do? hnugards ot uu lot â bâtir ;îos 
tonton parfait ordro et presque neuf.

No du cadastra, 4247. C450 pieds. Il *»’y <* 
pas do rento de terrain. Possession le prcmict 
mal prochain.

V. \V. LaRUK, N. P.,
Québec, 11 janvier 1SW. 23 Stc-Anneo

I2jan,—2s.

AVIS
Je don no uvl» que le commerce fait jusqu’à • 

co Jour par mon mari Pierre Dugal, coninlb 
tanneur et corroveur. sera cont in no A la place 
d'affaires -*0oruo Fleurie, par moi sous lofionjl 
de Pierre Rugaî. Toutes les adirés dudit# 
feu l’ierro Dugul seront réglées par mol.

PHILOMKNK BEDARD. 
Québec, 11 janvier 1394, Vouvedc Pierre Duk'JJ 

12jan.—8j. 3

1

■^îO'O'O^-
Les personne» qui ont dos chambres dis­

ponibles ou |>cuvent recevoir (les pension­
naires durant la semaine du Carnaval, ven­
dront bien s'adresser k ou envoyer leurs 
adresses â M. L. F. Gorman, qui so tien­
dra continuellement. an poste afin do pour 
donner tout autre 1 enseignement concer­
nant le curnuval.

10 jau.—ls.

DECES

Connolly. — Décédée le 15 courant, 
Hannah Maurice veuve du feu Thomas 
Conuolly, ci-devant de Québec.

Les funérailles auront lieu mercredi le 
17 à fi h. 30.

Le convoi quittera la résidence de la 
défunte coin des rues Latourellc ut bt- 
Clairo, Faubourg St-Jean, ù 8 b. 15 a. in., 
pour l’église b t-Patrice et do lâ an cime­
tière Ht* Patrice.

Parents et amis sont prié# d'y assistsr 
sans autre invitation. 2fs

PiiiMppoN dit Picako.—Le 15 janvier 
est décédé ii Nt-Koch de Québec, h l'âge de 
66 ans et 6 mois, M. Joseph Pbilippon dit 
Picard, marchand de bois.

Les funérailles auront lien jeudi, lo 18 
courant, à 10 h. a. in.y k l’églis* St-Roch.

Les parents et amis de 1& famille du dé­
funt nfiisi nue messieurs les congréganistes 
sont priés n’assister â ses funérailles sans 
autre invitation.

V&7.INA.—Décédée le 15 courant, â l’âge 
de 32 ans et 5 moi», Emma Lemieux,épouse 
de Joseph Olivier Vérin», entrepreneur de 
pompe» funèbres.

Les funérailles auront lieu jeudi le 18 
courant.

Lo convoi funèbre laissera U résidence 
do la défunte, rue Saint-Joseph, No 201), k 
8 II. 45 pour l’église Sainl-Rouh et de lâ au 
cimetière Bt-Gharies.

Paronts ot amis aonl priés d'y assister 
aans autre invitation. ’

Les journaux de Montréal sont priés du 
bien vouloir reproduire. 2fs

Oiroîtx.—A Beauport, le 14 du courant, 
â l’âge «lo trois mois et demi, Robert Emile, 
enfant bieu-aimé do Edmond Gii'oux, agent 
d’assurance.

La sépulture a mi lieu ce matin.
Gauviieau.—A sa résidence, No 3 me 

du Parloir, le 13 du courant, k l'âgo de 78 
an*, damo Mario Cécile Poitras, veuve de 
feu Ed. T. Gauvroau. .

Roy.—Lo 14 du courant, h l'âgo do 19 
ans, Alfred Roy, barbier, fils de feu Joseph 
Roy, de St-Roch. .

Poithas.—Le 14 du'' courant â l’âgo «lo 
44 mois, Joseph Wilfrid Adélard, enfant, 
biod'jvimé de Kxésr Poitras, cordonnier.

pit Tessier.—A St-Roeh de 
Québec, dimanche matin, lo H do janvier 
1894, est décédée, k l’âgo de 51 an» et 3 
moi», après quelques ’ hem es do 1 maladie 
seulement, diune Marie Adèle Tessier, 
épouse do sieur David Plante.

Lacouhsikre.—A Bâti scan, ie 19 cou- 
raut, est décédé h l’âge ds 80 ans, M. 
Joseph Jjaqourmèro, . ; .

QKMANDE.—Un hou, vigoureux et ne-.
tif représentant pour l’agence «loj 

notre Koahnt Fuel Surer and Aimipafottj 
pour la ville et les environs. Article recon>«sj 
inanduble. Bon profit. Des mnmifactarto. 
hôtels et familles remploient déjà. Adres- • 
eez avec timbre-poste The Koa/ine Fmt\ 
Co., Windsor, Ont. 8 m q k h
(■■■MiMnHPWMMnBaMKaHBMiariHH1
A LOUER.—Un magnifloue poste do I 

•“commerce pour lo 1er MAI procholnj 
Aussi, »alle de réunion très coi)fortnblaf 
pour différentes associations do secours 
mutuel» ou autres â_des conditions trW 
faciles. S’adresser a J. Patoine, 250 r&b 
St-Joseph, St-Hoch. • * *

20 déc—1 au—2/s p b

DOCTEUR EJEL FORTIER
Gradué de l’Université-Laval
Elève de la Faculté do Médecine et dos 

Hôpitaux de Paris
Cabinot de consultations ;130 Ste AnnO
Heures do consultations

Téléphone 471
30 oct.—3m.

} Dou a 111 h. a.in. 
Dj H à 5( h. p.m*

Vente a bon marche ! !
------------ I (

Nous avons décidé d’otMr, à commoncep 
d’aujourd’hui, pour qua ro somauves hcuIo- 

! ment,
Notre stock entier do marchandise* ro 

oonnuos comme ôtant do promlore 
closso A des réduction** 

réelles
Coton Shirting et long cloth 
Coton â oreillons 
Coton et tollo pour drap-s du lits 
Toiloâ nappcsMjrrloltcsdo table# 
Toile à serviettes 
Couxropiedi*, flauoUos do toute# 

sorte®.
Etoffes à robes u île), noire* ot do 

couleurs
Bas ot vêtements on lain# po 

dames et mosslotirs, conscta.
, plv, prélartH. rugs, nattes, 

duaux, crotonuo», couvertes

5 par cont 

d’cscompto

I
I BabUicments pour measti 

•I jeuno* gnreona 
\ Gravât s, col». polgnoU et 
V A:tlclo» pour niOBSluur»

8dIo». rubans, dentoltoi, 
lirikleric*. garniture»
Tweeds, drapa,

20 par cent l Indienne^ satcou.%
I Habillements pour messieurs uft

d’escompte
autres

(Ktoffos à robes do fautolalo 
Manteaux, ulstors 
Robes de matin pour d.imei 
Robes pour prondt* lo thé 
UobcH pour enfants

fCbapcar.x gatuU ôt non gar* 35par cent) ni» ‘
d’escompto) Flours, plUmou, ornements, colf* 

\ fc»
Pour argent oompUmt seulement .

Glover, Fry & Cie.
~BAL DES CITOYENS

Unû anscnibléo du comité général aura 
liôtt k l'HOtul-de-Ville «liôreredt le 17 ion- 
riur k 4 heure# p. ni. Tous les membre# 
•ont requis d’y assister.

PAR ORDRE .

Lt.-col. Oeo. Bolt White
. Secrétiür*

QuéLco, 10 janvier 1894.


